Ceux qui profanent la fa- 
mille n'auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


C , ne refait pas la societs 
chre ine avec des remedes 
cmp | ues ou mjeme avec 
des era Tices d’ordre materiel. 
On it chretiennes les so¬ 
ciety, • £ \r des idees et des 
exem . 

Mgr CHOQUET. 


29ieme annee 
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PRECIEUX CONSEILS DE TOUT L’EPISCOPAT DES ETATS-UN1S 

LA PARTICIPATION DES DOMINIONS 


UN ORDRE INJUSTE DANS LA 
SOCIETE 

Dans un communique publie a I’occasion du jour d’Action de 
graces, l’episcopat americain donne de precieux conseils aux 
21,000,000 de catholiques de leurs pays. — On loue la politi¬ 
que de Sa Saintete Pie XII et du'president Roosevelt. 


WASHINGTON, — Les eveques 
catholiques des Etats-Unis ont pu¬ 
blie un communique a l’occasion du 
jour de graces, dans lequel ils se 
rejouissent des efforts du president 
Roosevelt et du pape Pie XII en fa¬ 
vour de la paix et demandent aux 
21,000,000 de catholiques de leur 
pays de ne pas etre “vicliines des 
marcliands de ha'ine”. 

Le communique porte la signa¬ 
ture de deux cardinaux, de dix-sept 
archeveques et de cent neuf eve¬ 
ques. 

“Res le premier moment de son 
pontificat, notre Saint-Pere, le 
pape Pie XII, a travaille sans c.es- 
se a empeeher le declenchement des 
hostilites. Quand, en depit de ses 
instances, de ses prieres et de ses 
conseils diplomatiques, le conflit 
mortel a finalement eclate, il Vest 
mis resolument au travail pour en 
reduire les horreurs. Pour un tel 
devouement en la cause de la paix, 


nous desirons offrir a l’auguste Pon- 
tife l’expression de notre profonde 
gratitude et recommander que no¬ 
tre peuple, suivant son exemple, se 
joigne a l’effort de leur Pere corn- 
mil n. 

“Nous signalons avec reconnais¬ 
sance les efforts de notre gouverne- 
ment pour sauver l’Europe de la 
craute de la guerre et sa determina¬ 
tion de suivre la voie de la paix. 

“Dans la crise actuelle, il est nc- 
cessaire que tous les hommes con- 
sacrent leurs plus puissants efforts 
a la reconstruction d’un ordre jus¬ 
te dans la societe, dont le desor- 
dre a jete le monde dans les diffi- 
cultes presentes. Nous demandons 
aux hommes de s’inspirer d’un es¬ 
prit de calme deliberation dans no¬ 
tre propre pays. 

“La chose la plus navrante dans 
la guerre moderne est, peut-6tre, le 
fait que les hostilites n'affectent 
(Suite h la page 2) 


LES TRAITRES COMMUNISTES 
S0NT EN FUITE 


La police recherche quelques chefs communistes canadiens 


TORONTO. — La police provin- 
ciale de Toronto vient d’avertir 
toutes les autorites policieres du 
Canada que des mandats d’arresta- 
tions ont ete emis conlre Charles 
Sims et Samuel Scarlett et Joseph 
Cline, corame etant des communis¬ 
tes nuisant effectivtment a la de¬ 
fense du Canada. Ces chefs commu¬ 
nistes sont accuses d’avoir imprimdsj 
fait circuler ou distribuer le 11 no¬ 
vembre des rapports prejudiciables 


a la poursuite de la guerre par le 
Canada. On sait que Douglas Ste¬ 
wart, le gerant d’affaires du Clai- 
ron de Toronto, a ete arrete et est 
sous caution pour un montant de 
-*?5,000. 

Le procureur-general de l’Ontario 
a declare que ces chefs communis¬ 
tes sont actuellement des fugitifs 
de la justice et que tous les efforts 
seront tentes pour saisi ces gens-la. 


SEANCE D’OUVERTURE DE L’UNI- 
VERS1TE DE MADRID 


MADRID, — Le ministre de l’lns- 
uction publique, M. Ibanez Mar- 
1 , a prononce un discours a la 
:ince solennelle d’ouverture de 
JniVersite de Madrid. 

Le ministre a souligne qiie la 
ance d’ouverturc marquait le de- 
it d’une ere nouvelle dans la vie 
iversitaire espagnole. 

Sur PEspagne la guerre a passe, 
s milliers d’hommes sont morts; 

; meditera ces choses ici, dans 
ttc universite. L’Espagne inaugu- 
unc nouvelle etape de son histoi- 

Dans la premiere partie de son 
scours, le ministre a fait Phisto- 
Iiic de l’Universite espagnole, ci- 
nt tous les grands noms qui l’illus- 
;rent. Dans la seconde, il a evoque 
grandeur et sa decadence et es- 
ye de degager les raisons de Tune 
de l’autre. Dans la troisieme par- 
; , il a fait prevoir ce que sera de- 


sormais cette universite: 

Elle devra, a-t-il dil, cofrespon- 
dre au style politique de la nou¬ 
velle Espagne. Elle devra avoir le 
meme principe unitaire que l’Etat 
la societe et l’Eglise devront y vi- 
vre en etroite collaboration. Elle 
devra accueillir tous les Espagnols 
sans distinction de caste et “faire 
penelrer chez les jeunes gens l’es- 
prit national car, si la doctrine 
trompeuse qui nous a amenes au 
bold de l’abime est sortie de 1’uni- 
versite, e’est de Puniversite aussi 
qu’est sortie la phalange estudian- 
tine, dans le sang de laquelle elle a 
expie ses erreurs”. 

Tout au long de son discours le 
ministre a insiste sur la necessite 
dYirie culture catholique, sur la tra¬ 
dition chretienne et la mission “im- 
pferiale” de l’Universite espagnole, 
notamment en Amerique du Sud. 


Le pillage de Vilno par les troupes 

sovietiques 


’“Agence Pat” apprend que les 
ipes sovietiques arrivees a Vilno 
ete stupefaites de voir les maga- 
i de la ville si bien approvision- 
en articles de tous genres et en 
duits alimentaires de toutes es- 
es. 

les troupes n’ont d’ailleurs pas 
ie a se ruer vers les magasins en 
stion pour acheter les articles 
dies etaient dans l’impossiblite 
se procurer en Russie meme. 
Lyant appris, au bout de quel- 
s jours, que Vilno allait etre re- 
; aux Lithuaniens, les soldats de 
mee rouge, avides des marchan- 


dises qui manquent en U. R. S. Si, 
se sont livres a un pillage en regie, 
pillage dont les viciimes ont ete en 
premier lieu les commergants polo- 
nais et juifs de Vilno, ainsi que les 
nombreuses institutions polonaises. 

Meme les installations des hopi- 
taux de Vilno ont ete emportees en 
Russie sovietique. Quant aux 'mede- 
cins el infirmieres polonais de Vil¬ 
no, ils ont ete emmenes de force a 
l’interieur de la Russie. 

D’autre part, toutes les poignees 
de portes en cuivre ont ete egale- 
ment enlevees par les troupes rou¬ 
ges et emportees en U. R. S. S. 



DISCOURS DE SA MAJESTE LE 
R0I GEORGE VI 


Le croiseur allemana “Admiral Schcer” 


Hommage Solennel a Mgr Maillard 

ERECTION D 7 UN MONUMENT 


LE PIEUX SOUVENIR DES PARCISSIENS DE GRAVELBOURG 


GRAVELBOURG. — Dans une ce- 
remonie a la fois touchante et gran¬ 
diose, un monument erige il la me- 
moire de Mgr C. Maillard, P.D., an- 
cien cure de la paroisse de Gravel- 
bourg, etait beni dimanche apriis- 
midi par Mgr A. Charest, assiste de 
M. l’abbe Morin, vicaire. 

Au son du tambour, une proces¬ 
sion considerable d’hommes, de jeu¬ 
nes gens, de membres du clerge 
auxquels se melait la fanfare du 
college defila du couvent au cime- 
tiere oil etaient deja assemblees les 
dames et demoiselles de la paroisse. 

Reunis autour des monuments aux 
anciens cures, M. l’abbe Magnan et 
Mgr C. Maillard, tous les parois- 
siens emus melaient leurs voix a 
celle de leur pasteur en adressant 
de ferventes prieres pour leurs com- 
patriotes disparus. Les sermons fu- 
rent donnes en frangais par le R. P. 
Leo I.afreniere, O.M.I., en en an¬ 
glais, par le R. P. Desrocher, O.M.I., 
ions deux du college Mathieu. 

Les paroles de Samuel: “Jai vieil- 
li, mes cheveux ont blanchi, tandis 
que nia vie s’ecoulait sous vos yeux. 
Maintenant, jugez-moi en presence 
du Seigneur”, servaient d’exorde et 
de texte au sermon frangais du R. 


P. Lafrcniere. En termes chaleu- 
reux, il exposa Poeuvre de notre ve¬ 
nerable pasteur disparu, oeuvre a la 
fois materielle et surnaturelle qui 
se resume ainsi: “eriger et decorer 
une magnifique cathedrale, doter 
une ville de toute une serie d’insti- 
tutions superieures, eriger dans nos 
coeurs un temple autrement subli¬ 
me, un temple surnaturel.” Discre- 
tement, le predicateur effleura les 
vertus de notre cher defunt et s’ar- 
reta sur son eminentc douceur, cette 
douceur qui fut surtout le secret 
de sa puissance et de ses conquetes. 
Aussi, une si belle vie devait elre 
remplie de souffrances, nous rap- 
pela le R. Pere; mais grand dans 
les iours de gloire, Mgr Maillard fut 
.encore plus grand dans les jours de 
souffrance et d’oubli. Une exhor¬ 
tation il demeurer toujours dignes 
d’un tel pasteur, a ce peuple qui a 
toujours aime son venerable et re- 
grette cure, et qui aujourd’hui pleu- 
re sur son tomheau, termina ce chef- 
d’oeuvre d’eloquence. “Nous soin- 
mes assembles ici pour dedier un 
monument a la memoire de celui 
dont le zele et l’initiative infatigable 
ont fait de cette paroisse ce qu’elle 
est”, a dit le R. P. Derocher dans 


son sermon anglais. Chaleureuse- 
ment, il rappela au peuple comment 
le venerable pasteur avait tout quit- 
te pour assumer les responsabilites 
sacerdotales et comment il avait sa- 
crifie son extraordinaire talent d’ar- 
liste pour la gloire de son Maitre. .. 
Aujourd’hui ses restes reposent a 
Pombre de la croix qui a ete la lu- 
miere de sa vie. Brievement, le pre¬ 
dicateur a decrit la Passion et la 
mort de Notre Sauveur, telles qu’ins- 
pirees par Pun des vivants tableaux 
de Mgr Maillard. Il medita ensuite 
sur ces dernieres paroles de notre 
Redempteur: “Tout st consomme” 
et les appliqua a la vie et a la mort 
de son fidele disciple qu’etait Mgr 
Maillard. “Apprenons, dit enfin le 
predicateur, la sublime legon que 
cel humble tombeau nous enseigne 
et souvenons- nous toujours de ces 
paroles de verite: “Que sert a l’hom- 
nie dc gagner l’univers s’il vient a 
perdre son ame.” 

La benediction solennelle du mo¬ 
nument par notre cure Mgr Charest 
et le chant du Libera sous la direc¬ 
tion de M. Pabbe Berube mirent fin 
a cette inoubliable ceremonie. 


LONDRES, — Le roi Georges a 
dit dans un discours a l’occasion de j 
la prorogation des Cliambres, que la 
Grande-Bretagne ne recherche au- 
cun gain materiel dans sa guerre 
conlre l’Allemagne. 

Le Parlement a ete ajourne et 
il sera convoque de nouveau la 
semaine prochaine. 

Le roi a dit qu’en depit des ef¬ 
forts de son gouvernement pour 
sauvegarder la paix, l’Allemagne, en 
violation de ses engagements solen- 
nels, a ignominieusement envahi la 
Pologne. 

“Ce nouvel exemple de Paggres- 
sion de la mauvaise foi alleinandes 
fut un defi que nous ne pouvions 
pas ne pas relcver sans nous desho- 
norer et sans mettre en peril la cau¬ 
se de la liberte et du progres hu- 
mains”, a dit le roi. 

“Nous ne recherchons aucun gain 
materiel”, ajouta-l-il. “La liberte el 
les libres institutions sont nos droits 
d’ainesse que nous sommes resolus 
a sauvegarder, conimc Pont fait nos 
ancetres. 


“Membres de la Chambre des 
Communes, je vous remercie pour 
votre acceptation du lourd fardeau 
financier juge necessaire pour de¬ 
frayer le cout de la guerre. Votre 
promptitude a accepter ce fardeau 
a profondement impressionne le 
monde et demontre la ferme deter¬ 
mination de mon peuple a faire tous 
les sacrifices necessaires pour vain- 
cre. 

“Mes lords et membres de la 
Chambre des Communes, la ques¬ 
tion est claire. Avec une volonte u- 
nie, mes peuples d’ici et d’outre-mer 
sont entres dans la lutte. La deci¬ 
sion spontanee de mes Dominions 
de participer a ce conflit et le con- 
cours inestimable qu’ils apportent 
ii la cause commune a ete pour moi 
le plus grand des encouragements. 
Avec l’aide de nos amis fideles de 
France el de Pologne, nous ne pou- 
vons pas douter du succes de notre 
cause. 

“Je prie pour que la benediction 
du Dieu toul-puissant descende sur 
vos Iravaux”. 


CR0ISADE ET 


Si l’Allemagne etait victorieuse 


PARIS, — Le “Petit Parisien” pu- 
bliait ces iours derniers un article 
du journaliste americain 1J. R. 
Knickerbocker sur les desseins du 
Fiihrer. 

Detruire la France pour faire de 
la place en Europe a des millions 
d’Allemands, tel est le programme 
de “Mein Kampf”: 

“Les observateurs qui chnnais- 
sent ii fond Pideologie nazie telle 
qu’elle se manifeste a l’interieur sa- 
vent que certains extremistes pro- 
posent depuis longtemps el avec 
insistance l’extermination des Fran- 
gais. 

Je sais que cette affirmation lie 
rencontrera qu’incredulite a l’etran- 
ger, mais mes amis, qui connaissent 
l’Allemagne, sont unanimes a affir- 
mer que ce n’est point la un conte 
de nourrice pour effrayer les en- 
fants de l’Occident. Les nazis en 
sont arrives au point oil certains 
d’entre eux envisagent serieusement 
la totale extermination de leur ad- 
versaire vaincu. 

Il y a certes lieu de croire que 
s’il fallait, des aujourd’hui prendre 
une pareille decision, les extremis¬ 
tes de ce genre n’auraient pas la ma- 
jorite Pourtant, il est impossible 
de predire ce qu’il pourrait advenir. 
Je pense qiie les energumenes de ce 


genre ne pourraient pas triompher 
des nazis moderes. Or, la politique 
de ces derniers consisterait ii trans¬ 
ferer toute la population dc la Fran¬ 
ce dans une autre partie du monde 
a l’instar des transferts de popula¬ 
tions operes recemment entre l’Al- 
lemagne et l’ltalie, dans Tyrol du 
Sud. L’Afrique du Nord, affirment 
actuellement les nazis, suffirait pour 
y loger quelques millions de Fran- 
gais, cependant que la majorite se- 
rait envoyee sur les territoires de 
Pactuelle Afrique Equatoriale fran- 
gaise et du Congo beige. 

Vingt oil trente millions d’Alle¬ 
mands pourraient ainsi s’installer 
confortablement en France. Quant 
a la menace frangaise suspendue 
sur l’Allemagne, elle serait, selon le 
l eve de Hitler ( supprimee ii tout ja¬ 
mais. Toute objection qui surgirait 
contre ces mesures dans un coin du 
monde ou les Allemands ne seraient 
pas encore maitres se heurteraient 
a la riposte suivante: le transfert 
des populations frangaises est une 
garantie de la paix. 


FRITZ KUHN 


NEW-YORK, — Fritz Kuhn, chef 
de la German-American Bund, ren- 
dant teinoignage a son propre pro- 


ces, a declare qu’il avait dans la 
direction de son mouvement des 
pouvoirs de fiihrer, e’est-a-dire des 
pouvoirs comme on n’en accorde a 
personne ailleurs. 

On sait que Kuhn est accuse d’a¬ 
voir converti a son usage personnel 
des fonds du Blind (ligue). Il a dit 
en autres choses qu’il avait le droit 
de disposer de l’argent qui lui etait 
confie comme du sien propre en 
vertu d’une resolution adoptee a la 
convention du Bund en 1937. 


EXPROPRIATION SOVIE¬ 
TIQUES 


MOSGOU, — L’Assemblee natio- 
nale de l’Ukraine occidentale (po¬ 
lonaise) a adopte une motion sur 
la confiscation des terres des pro- 
prietaires fonciers. Cette confisca¬ 
tion aura lieu sans indemnite. De- 
sormais, toute la terre de l’Ukraine 
occidentale avec son sous-sol, toutes 
les forets et les rivieres, sont decla- 
rees prop'riete de l’Etat. Suivant cet 
exemple, l’Assemblee de la Russie 
blanche occidentale polonaise), reu- 
nie, a Bialystok, et comprenant uni- 
quement des communistes, a vote un 
ordre du jour demandant l’annexion 
de cette contree a PU.R.S.S. et l’e,ta- 
blissement d’un regime analogue a 
celui de PUnion sovietique. 


PARIS, — La “Nation beige” com- 
inente un livre de M. Maurice Du¬ 
val, “croisade et Renaissance”, d’oii 
elle detache les lignes qui suivent: 

Sous ces mouvements tumultueux 
et desorilonnes d’une societe aux 
abois, ce que l’on apergoit, para- 
doxe qui ferait sourire malicieuse- 
ment si les heures presentes et sur¬ 
tout celles qui viennent etaient 
moins tragiques, e’est l’attente irn- 
patiente fet presque moins impera¬ 
tive d’un miracle, non a longue e- 
clieance, mais instanement, non 
parllel, mais total, en une epoque et 
de la part d’esprits qui precisement 
n’admettent pas le miracle, et qui 
par slircroit s’acharnent a detruire 
tout ce qui le rendrait possible.. ., a 
en miner meme l’idee dans les intel¬ 
ligences monopolisms par une edu¬ 
cation toute positive, systematique- 
ment indifferente 011 hostile aux as¬ 
pirations affectives de l’ame.” 

La cause essentielle des epreuves 


presentes, e’est que l’on persiste a 
se confier a des prestidigitateurs au 
lieu d’ecouter les medecins authen- 
tiques dont nous redoutons les me- 
thodes sures: 

“Il n’est pas vrai que la “crise” 
soit d’essence “economique” ou 
“scientifique”. La crise est d’ordre 
spirituel, et e’est parce que nous 
continuons de tourner le dos a la 
verite “que les moeurs se desagre- 
gent, que les bases de tous les edifi¬ 
ces les plus importants de la socie¬ 
te s’effrondrent, que le sens du de¬ 
voir s’obscurcit”. . . Notre civilisa¬ 
tion est de source chretienne et 
nous en avons detruit les bases en 
la fondant uniquement sur Pegois- 
me et l’instinct sans frein, sur la 
matiere et le dechainement des ap- 
petits, sur le debridement de l’ani- 
malite toujours prete ii prendre sa 
revanche.” 

Notre civilisation doit redevenir 
chretienne, ou elle ne sera plus. 


L’Allemagne a maltraite les prison- 
niers polonais 


CERNOWITZ, — I)e bonne sour¬ 
ce polonaise, on apprend que les 
tortures raffinees, en usage dans les 
camps de concentration du Reich, 
11 ’ont pas ete epargnees a ceux que 
les Allemands appellent “ces co¬ 
chons de Polonais”. 

Pres de Kielce, un officier blesse, 
maintenu de force dans l’immobili* 
te, ful lentement acheve a petits 
coups de ba'ionnette. On possede les 
noms de nombreux officiers, sous- 
officiers et soldats qui, aussitot faits 
prisonniers, ont ete fusilles sur pla¬ 


ce apres avoir ele sauvagement tor¬ 
tures. 

Envers la population civile, les 
nazis ont employe les methodes qui 
leur ont si bien reussi contre les 
Juifs en Allemagne, en Autriche et 
en Tchecoslovaquie. La plupart des 
maisons ont ete saccagees apres l’ar- 
rivee des Allemands. A. Tissue des 
“requisitions”, une quittance etait 
remise aux habitants; au bas de cet- 
le piece apparemment reguliere on 
hsait, en lettres minuscules, “e’est 
Chamberlain qui paiera”. 


La bolchevisation de la Pologne 


Apres avoir fait un tableau de la 
ties active c.ampagne de propagan- 
de bolc.hevistc dans la Pologne par 
les journaux, les tracts, les images, 
le cinema, les hauts-parleur, la 
“Neue Berner Zeitung” ajoute: 

Dans les villes, chaque maison 
est “Iravaillee” separeinent. Un si¬ 
gnal, “sifflet ou cri”, rassemble les 
locataires devant les portes ou ils 
doivent venir prendre le materiel 
de propagande communiste. Ceux 
qui ne se rendent pas a cet appel 
sont inscrits sur les listes de “pros- 
crits”. Ceux qui refusent d’accepter 
les tracts ainsi que les portraits de 
Staline sont inscrits egalement. Ceux 
qui protestent sont arretes et em¬ 


menes par la Guepeou de campagne. 

Des groupes de volontaires fonc- 
tionnent comme visiteurs des “in¬ 
desirables” et des “ennemis du peu¬ 
ple”. Tous les fonctionnaires sont 
destitues en faveur des Soviets elus 
sur-le-champ. 

A Tarnopol, l’admihistration mu- 
nicipale ayant proteste, tous les 
membres du conseil ont ete mis a 
l’index. A la campagne, il se passe 
a peu pres la meme chose. Les pay- 
sans, les proprietaires et leurs fa¬ 
milies sont consideres comme pros- 
crits et de ceux qui se defendent le 
sort est regie. Ceux qui se cachent 
dans les marais font l’objet d’une 
chasse a l’homme epouvantable. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 29 novembre, 1 939. 


JUGEMENTS SUR LES EVENEMENTS ACTUELS 


Les declarations successives dta 
patriarche de Lisbonne 


Parmi les .jugements portes sur 
les evenements qui se son! deroules 
en Europe depuis qiielques mois, il 
en est peu qui aient etc plus clairs 
et plus decisifs que ceux de S. Em. 
le cardinal Cerejeira, palriarchc dc 
Lisbonne. 

Au lendemain meme de la decla¬ 
ration de guerre, des le I! septembre 
preriarit la parole au Congres eu- 
charistique de Caldas, le patriarche 
declara: “Un homme, dans sa folic 
intention de resoudrc par la force 
arrnee les differcnds entre les na¬ 
tions, vient de mettre le feu au mon- 
dc.” Puis, il caracterisa en termes 
poignants l’heure tragique qui ve- 
nait de sonner, “oil intervient, dit-il 
1’orgueil foil de ceux qui pretendent 
iniposer le culle pa'ieh d’une beau- 
te sans morale et de la force sans 
conscience”. 

Qiielques jours plus lard, rece- 
vant„ le 15 septembre, le Conseil 
national de l’Action catholique, le 
cardinal Cerejeira cut ii qoeur de 
rappeler ii ses auditeurs quels son! 
les devoirs du chretien, en presen¬ 
ce des puissances de dechristianisa- 
tion qui agissent dans le monde. La 
conception catholique de la vie ei 
du monde, dil-il cn substance, et ccl- 
les qu’en professent les doctrines 
“totalitaires” son! “antithetiques”; 
aussi le totalitarisme neopalen et la 
vie chretienne sont-ils incompaii- 
bles. 


EPARGNEZ! 

Vous pouvez epargner de l’argent 
pour vos reparations., de poeles, 
chaufferettes... lournalses, -bouil- 
loires et poeies dc cuisines d’hotel, 
de fabrication canadienne ou ame- 
ricaine, en aobotant des pieces eliez 
GREEN’S PARTS. 

Commamlez de votre quincaille- 
rie locale ou blen directement chez 
nous. Vous pouvez nous fecrire dans 
votre langue si vous le prfefferez. 

Green’s Stove Repairs Co. 

Winnipeg — — Manitoba) 


Puis, en venant ii la situation in- 
lernationale ueq en sorame de ces 
doctrines, ii s’exprima ainsi: “La 
formule proposee par un coryphee 
du totalitarisme: “Tout pour PEtat, 
rien contre t’Etat” est heretique; 
parce qu’etle iend ii l’absorption ou 
ii la destruction par 1’Etat de la vie 
religieiise”, ce qui s’est verifie 
“dans ie premier cas, pour l’Alle- 
magne, dans le second, pour la 
Russie”, 

Ce theme a ete repris ,avec line 
force et une ampleur particulieres 
et avec une grande elevation de pen- 
see, dans une Lettre pastorale adres- 
see au clerge et aux fideles de Par- 
chi diocese de Lisbonne et que les 
iournaux portugais out publiee le 3 
octobre. 

Des le debut, le cardinal pose net- 
lenient la question de haute mo¬ 
rale Internationale que souleve la, 
guerre acluelle: “C’est notre de¬ 
voir d’elever la voix, declara-t-il. 
parce que la conscience chretienne 
des fideles risque d’etre pervertie. 
L’atmosphere du monde s’envenime 
L’organisalion offieielle du men- 
songe, le prestige du triomphe dc 
la force materielle, les suggestions 
des instincts et des appetits revoltes, 
la contagion des doctrines neo- 
paiennes, tout cela menace de faire 
les exigences de l’ideal chretien. Le 
chretien ne pent admettre indiffe- 
rcmment devant Dieu, en presence 
de 1’atheisme militant, la verite oil 
l’erreur, la justice ou la violence, le 
droit ou l’oppression. C’est la mis¬ 
sion du chretien de rendre temoi- 
gnage au Christ, jusqu’au sacrifice 
de sa propre vie.” 

Suit un rappel de 1’enseigne- 
ment traditionnel de l’Eglise sur la 
paix qui emprunte aux circonstan- 
ces actuelles un interet poignant, 
parce qu’il renferme, sur les evene¬ 
ments qui se deroulent sous nos 
yeux un jugement de valeur extre- 
mement ferine: 



A l’oecasion des Fetes, pour mieux reus- 
sir en cuisant, pour obtenir une pate plus 
so.iple et d’un gout plus delicat, pour vo¬ 
tre pain, vos gateaux et vos patisseries, 
— enipio- ez 

LA FARINE FIVE ROSES 


Billets — aller-re- 
touv—reduits pour 
divers endroits de 
la Prairie. 


Res reductions substantielles sur billets de chemin 1c fer pour la) saison 
vous offrfcnt une excellente occasion de voyager a peu dc frais avec 
tout le confort possible. 



Vancouver, Victoria, New Westminster 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1040. Classes Standard, 

Touriste, Coach. 

Tarif special pour touristes d’hiver 

L’EMPRESS HOTEL, A VICTORIA 


ERSTERV1 CflnRDR 


Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, Etc. 

Res gares de Calgary, MacLeod, Edmonton et est A Fort William et 
Port Arthur inclusivement. Billets en vente journellement, du ler 
dfecembre au 5 janvier, 1940. Limite de retour — trois mois. Billets 
disponibles pour les classes Standard, Touriste, Coach. 



Minneapolis, St. Paul, Kansas City 

et autres endroits. Des gares de l’Alberta, ,de la Saskatchewan et du 
Manitoba (Winnipeg et oiiest) seulement. Billets en vente tous les 
jours du ler dfecembre au 5 janyier 1940. Limite de retour — trois mois. 


Tarifs proportionnellement rfeduits A et d’au- 
tres endroits. Consultez votre agent local, ou 
J. C. Pike, agent regional des passagers A 
Rfegina; ou J. W. Dawson, agent regional 
des passagers A Calgary; ou W. Horder, 
agent general des passagers A Winnipeg. 
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“Toute guerre injuste, dictee par 
1’orgueil,' par l’ambition, par le de- 
sir de dominer, est la negation des 
principes Chretiens. La guerre cn 
soi est un mat que peut rendre ne- 
cesssaire la defense du bien et du 
droit. Dans ce monde de peche, clia- 
que jour l’Eglise demande la paix. 
Notre divin Maitre nous l’a laissee 
en heritage. Le culte de la guerre 
est de nature palenne. Les doctrines 
qui emancipent de la sujetion a Dieu 
l’cgoisme sacre de la patrie dans 
un nationalisme exalte qui ne con- 
naitrait d’auires limites que celles 
de l’interet national portent en soi 
le culte de la guerre comme ie ven¬ 
tre du cheval de Troie portait des 
soldats armes. Ces doctrines posent 
en principe absolu le droit vital 
d’un peuple meprisant les droits 
vitaux des autres. Elies chantent le 
dynamisme des peoples forts et jeu- 
nes, meme quand il viole ta justice 
et la morale en blessanl les droits 
des tiers.” 

Toute l’ideologie nationale-socia- 
liste se trouve ensuite denoncee et 
condamnee en cette page que nous 
citerons tout eniiere: 

“On ne peut pas eriger en sour¬ 
ce de droit la grandeur territoriale, 
demqgraphique, economique ou cul- 
turelle d’un peuple pour en detruire 
un autre. Pour victorieuse qu’elle 
soit, Une agression injuste ne cesse 
pas d’etre condamnable a la lumie- 


re du Christ. La morale -chretienne 
a les memos exigences sur le plan 
international et sur le plan interne. 
Comme elte condamne ici le :uen- 
songe, l a deloyaule, la trahison, la 
bailie, l’oppression, Pin,justice, le 
dommage, ainsi, sur le plan interna¬ 
tional, cite condamne l’isolemen! 
ego'iste des nations riches an preju¬ 
dice des nations pauvres, l’elimina- 
tion on 1’oppression des petites na¬ 
tions par les nations granites on 
plus fortes, la rupture des conven¬ 
tions librement etablies, la violation 
de la parole donnee solehnellc- 
ment.” 

Et le cardinal de preciser encore 
sa pensefr en ces termes: 

“Le soi-disant realisme politique 
pent cacher un sens machiavelique 
d’absence de preoccupations mora¬ 
les, e’est-a-dire pretendre qu’il faut 
avoir en vue uniquement l’litilitc 
pratique, l’efficacite des moyens, le 
| succes immediat. Une politique aus- 
! si amorale, meme realisee par les 
| chretiens, n’est pas line politique. 
File nous mene directement ii la 
barbaric dans le monde internaiio- 
| mil. Qu’est-cc, en effet, que la bar¬ 
baric, sinon le manque d’organisa- 
; tion jtirique, protectrice du droit 
! et de ta morale?” 

Soulignons, au passage, cette heu- 
reuse definition. Elle explique et 
iustifie l’bommage rendu par le pa¬ 
triarche a l’effort tente “pour or¬ 


ganiser la cooperation Internatio¬ 
nale par la creation d’une Societe 
de Nations”. C’etait la, dit-il “une 
idee cbr A tienne”. Si elle echoua, 
c’est qu’il manqua, entre certains 
des peuplcs qui 1 derent et d’au- 
tres qui y furent inn ' 's, la Rus¬ 

sia par exemplc, “un ideal ommun 
de civilisation”. 

Get ideal commun, l’Eglise s’ap- 
plique a le promouvoir et ii le defen- 
dre. Et le cardinal dc conclure, en 
line page emouvante: “La mission 
du Portugal, en face de la erisc con- 
(emporaine, se trouve officlcllement 
definie: defense de la civilisation 
chretienne”. 

Cette consigne, on le sait, les 
eveques d’Angleterrc et dc France 
Pont aussi donnee ii leurs fideles, en 
declarant qu’elle est c.clle a laquelle 
leurs pays out obei en entrant en 
guerre. 

Nous ne saurions lemoigner as- 
sez de gratitude au patriarche de 
Lisbonne pour cette Lettre pastora¬ 
te qui repond si bien a nos pensees 
et a nos convictions. Elle traduit, 
nous le savons, en meme temps que 
les principes chretiens on matiere 
de relations internationales, le sen¬ 
timent profond d’un peuple, ami du 
notre et de celui de la Grande-Bre- 
tagne, qui se rend un compte exact 
de ce qui est le veritable enjeu 
de la lutte presente. 

E. BEAUPTN. 
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Les verse ment des 
annuites 


O ttawa distribue ainsi quel- 
qi’.e $250,000 avec des provi¬ 
sions de bouche et, a tous les 
trois ans, des costumes aux 
chefs 


OTTAWA, — Le versement des 
annuites qui leur sont dues, en ver- 
tu des traites, est un evenement que 
les Indiens, surtout ceux des re¬ 
gions eloignees, voient venir a l’a- 
vance chaque annee, annonce la 
division des Affaires indiennes du 
ministere des Mines et des Ressour- 
ces. On fait la distribution annuelle 
de ces annuites du mois d’avril au 
mois d’aout sous l’empire des trai¬ 
tes conclus entre la Couronne et 
les Indiens d’une partie de l’-Ontai 
rio, ceux des provinces des Prai¬ 
ries et des Territoires du Nord- 
Ouest; on distribue ainsi quelque 
$250,000 chaque annee. On doit 
aussi leur remettre certaines pro¬ 
visions de bouche et, a.tous les trois 
ans, distribuer aux chefs des cos¬ 
tumes et des uniformes. 

Les paiements peuvent etre 
faits par l’agent de la reserve, qui 
est souvent le medecin, ou par les 
membres de la Gendarmerie du 
Canada. On se rend encore par eau 
dans certaines regions, mais pour 
aller dans les regions les plus eloi- 
gnees, on se sort autant que possible 
de 1’hydravion, qui riuve beaucoup 
de temps et rend le voyage beau- 
coup plus facile. On a fait sept en- 
volees, l’cte dernier. 

En plus de faire les paiements, le 
representant du ministere conside- 
rent tons les problemes qui inte- 
ressent les Indiens et visite leurs 
maisons ou tentes. Les malades sont 
amends au medecin qui leur don- 
ne le traitement opportun ou les en- 
voie a l’hopital si leur cas exige des 
soins prolonges. L’examen medical 
comporte une attention particulie- 
re aux yeux avec soin les Indiens 
contre la petite verole. 


BROWDER DENONCE L’E- 
GLISE CATHOLIQUE 


NEW-YORK, — Le secretaire du 
parti communiste des Etats-Unis, 
Earl Browder, a denonce l’eglise 
catholique comme Tune “des for¬ 
ces puissantes qui travaillent en ce 
pays a saper et a detruire les gran- 
ilcs traditions americaines auxquel- 
les notre pays doit sa grandeur. 
Il a declare que la recente ency- 
elique du Pape Pie XII contient 
“une attaque directe contre un prin¬ 
cipe fondamental americain, la se¬ 
paration de l’Eglise et de l’Etat, qui 
pourra exercer nn effet deletere sur 
la vie publique americaine si elle 
est suivie d’efforts et de projets con- 
crets”. Le chef communiste repro- 
che a l’Eglise catholique de ne pas 
se contenter d’exercer une influence 
sur son propre troupeau, mais de 
nourrir l’ambition de marquer de 
son empreinte les lois et l’adminis- 
tration de PEtat. 

M. Browder tenait un grand ral- 
liement au Madison Square Garden 
pour celebrer le 22e anniversaie de 
fondation de l’Union sovietique et 
pour protester contre le proces 
qu’on lui fait subir sur l’accusation 
d’avoir obtenu un passeport en in- 
duisant les autorites en erreur. Il a 
declare que l’Europe se tournera 
inevitablement vers le communisme 
si Ton ne se hate de mettre fin a 
cette guerre imperialiste. 


La presse britannique et la 
politique italienne 


ricorde de 1200 milles, depuis le sud 
du Manitoba a la baie Repulse, dans 
l’Arctique. 

Le bon Samaritan est le capitaine 
Bill Catton, des Canadian Airways, 
qui se propose de conduire le mis- 
sionnaire, le R. P. Joseph Allain Bul- 
liard, de le Barboux, France, a l’ho¬ 
pital de la baie Chesterfield, a 300 
milles au sud de sa mission. 

La nouvelle de la grave maladie 
du missionnaire fut pecut par le pos- 
te de radio du gouvernement ici il y 
a une semaine, et des rapports fu¬ 
rent faits chaque jour apres cela 
par la mission arciique. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles (le pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS RIVRONS 


LE GENERAL MIAJA EST 
DECHU DE LA NATIO- 
NALITE ESPAGNOLE 


LONDRES, — M. Gordon Lennox, 
redacteur diplomatique du “Daily 
Telegraph”, a publie dans ce jour¬ 
nal une etude detaillee de la politi¬ 
que etrangere de l’ltalie et de Invo¬ 
lution de ses rapports avec l’Allema- 
gne. 

Il note tout d’abord que si M. 
Mussolini s’est toujours declare en 
faveur de la revision du traite de 
Versailles, et s’il a toujours cherche 
a etendre ses spheres d’influence, il 
a generalement fait preuve de mo¬ 
deration et n’a jamais partage les 
folles ambitions de son “partenaire 
de l’axe”. 

C’est ainsi qu’il estime que le 
Duce, a Pencpb.try? de certains chefs 
fascistes, n’a j-aniais consider6 que 
le pacte Rome-Berlin pourrait cons- 
tituer une sorte de societe de bene¬ 
fices mutuels grace a laquelle deux 
nations pourraient imposer leur vo- 
lonte a un monde decadent. 

M. Lennox note que M. Mussolini 
s’est toujours efforce d’eviter un 
conflit en Europe: 

— En mai dernier, dit-il, il etait 
deja evident que M. Mussolini avait 
ete. informe de la determination de 
l’Allemagne de proceder a une “so¬ 
lution radicale de la question polo¬ 
naise”. Dans le courant de l’annee 
meme, si c’etait necessaire, en re 
courant a la guerre, ie suis sur que 
c’est parce qu’il savait cela que M. 
Mussolini fut induit a conclure Pal- 
liance militaire italo-allemande, par 
laquelle il obtint l’assurance de Hit¬ 
ler qu’aucune action pouvant en- 
trainer les deux pays dans une guer¬ 
re ne serait prise, et aucun nouveau 
traite ne serait conclu avec d’autres 
puissances, sans des consultations 
prealables. 


Le redacteur diplomatique du 
“Daily Telegraph” rappelle alors les 
nombreux cas ou Hitler ne consulta 
pas le Duce ou le consulta trop tard. 

•Depuis, poursuit-il, M. Mussolini 
s’est efforce de maintenir la paix en 
Mediterranee, “rehaussant ainsi sa 
position, non seulement comme chef 
du peuple italien, mais aussi com¬ 
me homme d’Etat international”. 

En Angleterre, il n’a jamais ete 
question de nier les interets vitaux 
et particuliers de l’ltalie en Mediter¬ 
ranee, resultant de sa configuration 
geographique, pas plus que d’igno- 
rer la culture que Rome a la pre¬ 
miere apportee sur son rivage, il y 
a plus de deux mille ans. 

Lorsque les relations italo-fran- 
paises se tendirent dans les pre¬ 
miers mois de cette annee par suite 
des demandes excessives des jeu- 
nes fascistes, M. Mussolini procla- 
ma la portee strictement limitee des 
ambitions italiennes, ajoutant, fait 
significatif, que leur realisation 
pouvait attendee. 

M. Lennox compare ces paroles 
au langage violent employe conti- 
nuellement par le chancelier Hitler. 

Dans ces circonstances, dit-il, 
nous pouvons considerer l’attitude 
prise par M. Mussolini dans la guer¬ 
re acluelle, comme un nouveau si- 
gne de l’independance de jugement 
dont il a fait preuve a plusieurs oc¬ 
casions au cours des dix-huit an- 
nees pendant lesqueller, il a dirige 
le peuple italien. 

Cette attitude encourage l’espoir 
qu’il y aura, maintenant, une colla¬ 
boration active entre les deux prin- 
ciales puissances mediterraneennes 
-—Italie et Turquie — en vue d’en- 
courager le mouvement d’unite bal- 
kanique. 


La situation en Boheme et 
Mora vie 


FRONTIER ALLEMANDE, — La 
situation en Boheme et en Moravie 
devient de plus en plus penible: les 
magasins sont presque entierement 
demunis; les maigres contingents 
qu’ils avaient le droit de vendre 
chaque jour ont ete encore reduits; 
en quelques lieures its sont ecoules, 
et Pinterminable theorie de clients 
qui stationnent longtemps avant 
l’ouverture doit revenir le lende¬ 
main. Malgre rela, les magasins ont 
regu l’ordre de rester ouverts toute 
la journee: les clients peuvent en- 
trer, regarder la marchandise, mais 
n’ont pas le droit d’acheter. 

Le sucre n’est plus servi avec le 
cafe dans les restaurants; les Tche- 
ques apportent avec eux quelques 
morceaux preleves sur leur carte 
d’alimentation. La creme a comple- 
tement disparu. 

Tandis que les privations s’ag- 
gravent, la germanisation de Pra¬ 
gue et de toute la Boheme se pour- 
suit methodiquement. Les juifs qui 
n’ont pas encore fui sont entasses 
dans un ghetto, et des Allemands oc- 
cupent les maisons ainsi evacuees. 

Les villas du quartier de Dejvice 
ont ete requisitionnees pour y loger 
plusieurs milliers d’Allemands ve- 
nus des pays baltes. 

La maison des Sokols a ete occu- 
pee par les Allemands apres que les 
principaux chefs de cette celebre 
organisation eurent ete jetes en pri¬ 


son. 

Les inscriptions, dans les rues et 
les tramways, iloivent etre libellees 
en allemand, et au-dessous, en tebe- 
que. Les conducteurs de autobus 
annoncent de la meme fa^on les sta¬ 
tions. 

Dans les ecoles de Boheme, 90 
pour 100 des eleves ont choisi le 
russe comme langue etrangere; les 
aulorites allemandes n’ont, naturel- 
lement, aucun moyen de les en em- 
pecher. 

On signale, d’ailleurs, que des a- 
gents secrets russes sont arrives 
dans le pays pour y mener une 
action dont on ne connait pas en¬ 
core bien la nature. 

Le lycee frangais de Prague vient 
d’etre remis, en partie, aux autori¬ 
tes scolaires du Reich. Le matin de 
cette remise, les Allemands ont trou¬ 
ve sur les tableaux des inscriptions: 
“Vive la liberte!”, “Vive Ernest De¬ 
nis!”. Des petits drapeaux tricolo¬ 
res etaient epingles sur les murs. 
-:o:- 

ENVOLEE DE 1200 MIL¬ 
LES AU SECOURS D’UN 
PRETRE 


OTTAWA, — Un missionnaire 
franjais, gravement atteint de gan¬ 
grene apres s’etre gele les mains a 
etc la raison d’une envolee de mise- 


On amnonce de Madrid que le ge¬ 
neral Miaja, ancien generalissimo 
de l’armee espagnole republicaine, 
ete dechu de sa nationalite espa- 
uole et condamne a quatorze ans 
Pexil et a une penalite de 1 million 
de pesetas. 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


N’oubSiez pas votre 
abonnement. 


MOULINS A SCIE PORTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — collets — bancs de 
scie — dents de scie et supports — planeurs — planeurs 
a bouvets et autres accessoires. 

Fabriques par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 

Prince-Albert Sask. 


>: ANNONCES CLASSEES 

paleinent doit toujours accoinpaguer )a cople de rannonce; sinon 
elle ne sera pas ins6r£e. Mininjum. 50 sous par Insertion 
TARIF, . 2 sons par mot 


Agents demandes 

AGENTS DEMANDES: Soyez agent 
indgpendant pour les produits JI- 
TO, —- territoitre exclusif. Deux 
cents produits: ThS, Caffe, Produits 
Alimentaires, Mfedlcaments, Arti¬ 
cles de Toilette, etc. Sollicitez com- 
mandes pour Noel. Commencez im- 
mifediatement, trente jours .4. l’es- 
sal. Aucun risque. Renseigne- 
ments et catalogue gratults. La 
Compagnie des Froduits Jito, 1435 
Montcalm, Montrfeal. 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistrfes Hol¬ 
stein. S’adresser A l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
I'unitfe. 3 nnnr 25c. 

CERTIFICATS de Raptfeme et de 
mariage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 


Maitresse demandec 
NOUS VOULO'NS une mattresse bilin- 
gue pour commencer le 8 janvier 
1940. Salaire: $600.00 par annfee. 
Adresse: Winslow Lake S.D. No. 
23>94, Mattes, Sask. 


Semences dema'ndees 
SEMENCES DEMANDEES: Alfalfa 
classfe ou non classfe; aussi Avoine, 
Pois, Ffeves. Etnvoyez un fechantil- 
lon. Kent and Essex Seed Growers, 
Box 10'3, Chatam, Ont. 




SALES BOOKS 


Faites vos commandes par 
“Le Patriote” 


CARTES MORTUAIRES au prlx de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.60 pour 100, au Patriote 
de 1’Ouest 


LIVRES DE COMPTOIK 
ii vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous i’unitfe. 


- O.K. - 
RUBBER 
STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nfecessaire d’fetampes. 



DR E. A. SHAW 

SPEOIALISTE DES YEUX, OREIL- 
DES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-4-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Nota'ires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN', CHIRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 

Tlninna. Allutni' C? f. . 1 - 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
la plia’miacie Liggett’s 

Tel: 3280, demeurc au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - .SASK. 
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Une vie merveilleuse la guerre et la pres- 

SE DE FRANCE 


Le Pere Charles de Foucault 


BUREAU: 1303, 4Sme Avenue Onest 

TELEPHONE 


Prince-Albert, Saskatchewan 
2064 


Un 


an, Canada 
” Etats-Unls 
” Europe _ 


ABONNEMENT 


.. * 2.00 

_ *2.50 

- *2.50 


Quelques mots en 
passant 

Le Cartel du ble de la Saskatchewan — Une puissa'.ite asso¬ 
ciation cooperative agricole. — La place des notres. — Pre- 
nons nos positions partout. 

Nous appienons que quelques-uns (k-s notres viennent d’etre elus 
delegues de plusieurs sous-districts du Cartel du ble de la Saskatchewan 
a 1 assemblee annuelle de cette puissante association cooperative agricole. 

On connait deja l’organisation du Cartel du ble de la Saskatchewan. 
C est line association dont le bub est de travailler au bien-etre du fermier 
par 1 application des principes cooperatifs. 

Cette organisation existe dans cette province depuis 1924 et s’est 
developpee au point de comprendre aujourd’hui d’apres les rapports que 

“°' l! ’;™ r ns en malns 107,000 membres disposant d’un actif total de $20, 
oOO,414.oo, soit en argent, soit en proprietes. 

, Lc Cartel est !,ne organisation des plus actives. Pour ne donner 
qu un seul exemple, il suffit de constater qu’au cours du seul mois d’oc 
tobre, le Pool, par ses organisateurs et conferences propagandistes, a 
lenu -41 assemblees dont 160 ave c projections lumineuses, donnant une 
assistance totale do 24,671 personnes. Du premier janvier 1939, au pre¬ 
mier novembre 1939, 1006 assemblees dont 999 avec projections lumi¬ 
neuses ont ete tenues a travers la province. 202,4,89 personnes furent 
enregistrees a u cours de ces assemblees. Nous constatons que le repre- 
sentant du Pool aupres des Canadiens-franlais de la Saskatchewan, M. 
Romulus Beaulac, a parcouru presque tons nos centres franco-canadiens 
et a tenu pour sa part de tres nombreuses assemblees, des plus instruc- 
tives pour nos fermjers et des plus appreciees d’eux. 

Actuellement, le Cartel du ble de la Saskatchewan dispose de 1088 
elevateurs locaux et de plusieurs elevateurs terminaux aux points les 
plus strategiques de la navigation taut oceanique que des Grands Lacs 
Cette annee, en raison de l’abondante recolte, le Cartel du ble a bien su 
demontrer a nos fermiers l’efficacite de ses services en construisant au- 
dela de 500 elevateurs-annexes d’une capacity globale de 12,500,000 bois- 
seaux de ble, ce qui a donne aux fermiers des debouches immediats con¬ 
siderables. De ce fait, des milliers de cultivateurs ont pu rencontrer 
une partie de leurs creances et s’exempter de nombreux ennuis. 

Le Cartel du ble de la Saskatchewan est une veritable organisation 
democratique dirigee en haut lieu par un conseil supreme de 16 direc- 
teurs elus a divers degres par les membres du Cartel, e’est-a-dire par les 
fermiers eux-memes. La province pour les fins cooperatives du Pool 
est divisee en 16 districts dont chacun d’eux comprend 10 sous-districts 
elisant chacun un delegue au miois de novembre de chaque annee, ce qui 
fait en tout 160 delegues a elire. Le role de ces delegues est de represen¬ 
ter les interets cooperatifs des membres de leurs sous-districts respectifs 
a 1 assemblee annuelle du Bool et de voter sur toutes les questions finan- 
cieres et administratives de cette puissante organisation cooperative. De 
cette reunion annuelle generate qui a lieu au mois de novembre de chaque 
annee, sortent les directives sur lesquelles les directeurs elus par ces 
memes delegues travailleront au cours de leur terme, d’office qui est d’un 
an, a moins d’un renouvellement de mandat. 

II est vrai que parmi les directeurs du Cartel du hie de la Saskat¬ 
chewan, les Franco-canadiens n’ont jamais eu de representants comme 
tels; mais, il est bon de noter que dans la personne de M. W. E. Urton 
de Duck Lake.directeur representant le district No. 15, ils ont quelqu’un 
qui a su et qui sait toujours promouveir les interets du Pool et des fer¬ 
miers en general en s’occupant d’une faeon tres active a promouvoir les 
interets franco-canadiens dans les cadres du Pool. C’est a lui, par 
exemple, que les Franco-canadiens doivent, pour une bonne part, la nomi¬ 
nation par le Pool d’un conferencier propagandiste canadien-frangais. 
Nous savons que lorsqu’au conseil de direction du Cartel du ble la ques¬ 
tion et les interets franco-canadiens sont en cause, M. Urton ne neglige 
rien pour defendre ce qui doit etre defendu, toujours dans l’interet du 
Pool et pour le bien des notres. 

En 


Il y a des vies merveilleuses et 
qui meritent d’etre connu. Celle 
dv vicomte Charles de Foucautd, of- 
ficier de, Cavalerie, explorateiir du 
Maroc, ermite au Sahara est une de 
cetles-ld. Itene Bazin de I’Academic 
Frangaise t’a condensee dans un 
beau livre que j’ai rein plusieurs 
fois deja. 

C’est I’histoire emouvan'te d’un 
saint qui, sans aucun doule, sera 
canonise un jour. Il travailla pour 
les Arabes, les noirs, les Hindoos 
dans la pauvrete, Vobscyrite, Vex¬ 
treme indigence de consolation, lui, 
de parents nobles et fortunes, le vi¬ 
comte de Foucautd qui avait des 
croises dans les ancetres. Laissez 


contre I’abbc Iluvelin, vifcaire d 
St-Augustin d Paris. Un incroyant 
(wait beau vivre dans le plaisir, il 
etait inquiet: Ligne bienheureux? 
qu’une ame va retrouver sa route. Il 
lisait les philosophes pa'iens sachant 
qui a mal vecu se tronve en presen¬ 
ce d’un autre homme croyant et 
chaste, un pretre eminent en Sain- 
iele, c.d.d. en science de Dieu. et 
des homines. Et dans Fame de 
Charles la grace a monte.... II de¬ 
cide un voyage en Terre Sainte. It 
ira prier dans la solitude qui n’a 
cesse de Vattirer. Il fait plusieurs 
retraites au noviciat de la Trappe. 
Les lettres qu’il ecrit a sa soeur sont 
edifiantes: “Dans ce triste monde, 


moi en pea de mots vous raconter nous avons au fond un bonheur que 


son histoire. 

Il naquit d Strasbourg et tout jeu- 
ne perdit son pere et sa mere. 11 fut 
confie avec sa soeur d son grand’- 
pere maternel, colonel de genic en 
retraite. La guerre de 70 les chassa 
cTAlsace et ils vinrent habiter Nan¬ 
cy on Charles frequenta le lyiee. La, 
il perdit Vhabi'nde du travail et 
aussi la foi. It a avoue lui-meme 
qu’il etait tout ego'isme, tout vanite, 
tout impiete. Il fut admis d I’ecole 
militaire de St-Cyr, puis d I’ecole 
militaire de Saumur. La vie n’e- 
tait pas rangee. Il s’amusait folle- 
ment. Heureusement son regiment 
fut envoye en Afrique pour vaincre 
une insurrection dans le sad Ora- 
nais. C’est Id que la passion colo- 
niale va s’emparer du jenne offi- 
cier et grandir iusqu’b donner une 
orientation nouvelle a une vie mal 
commencee. 

Les 8 mois de Camp 1’avaient 
bien change. Les Arabes avaient 
produit sur lui une profonde im¬ 
pression. Il demande un conge pour 
les etudier. Ne pouvant Vobtenir il 
donne sa demission et part pour 
an voyage d’explorotion au Maroc. 
Il avait 2'i ans. Il etait ne pour 
I’crieni. Il avait la vocation de Va- 
mour de Vespace, du silence, de 
I’imprevu, du mystere egalement 
qu’on devine dans certaines Allies. 
Les livres: (“La Reconnaissance du 
Maroc" lui valnrent la medaille 
d’Or de la Sociele de Geographic.) 

Rentre d Paris, il est triste. Il 
pourtant qu’ils n’avaient rien adou- 
ci, rien colsoli. 

Un soir de I’ete finissant, il ren- 


n’ont pas les anges, celni de souf- 
frir pour notre Bien-Aime...” 

De Id, il part pour la Trappe en 
Syrie ou il fait profession. Le Prieur 
song serieusement d lui faire ses 
etudes theologiques afin qu’il pnisse 
etre promu au saccrdoce car il di- 
sait n’avoir jamais rencrontre une 
ame aussi etroitement unie d Dieu, 
Il I’envoie d Rome ou il le fait etu¬ 
dier 3 ans et en mai 1901, il est or- 
donne pretre et le soir meme part 
pour la Trappe de Notre-Dame des 
Neiges pour y dire sa lire messe. 
Point satisfait d la Trappe, il de¬ 
mande l’autorisation de s’etablir au 
Sahara d Beni-Abes pour evangeli¬ 
ser les Musulmans. II s’enfonce en¬ 
core plus loin dans le desert d Tci- 
manrasset oil il se construit un er- 
mitage. Ld, il vecut seul. pauvre, 
parmi les Touaregs esperant par 
son exemple amener ccs Ames d 
Dieu. Il fut assassine le ler vendre- 
di de decembre 1916. 

Il faut lire ce magnifique livre 
pour constater comment Dieu forge 
une ame pour I’amener a Lui. J’ai 
lu recemment non sans une profon¬ 
de emotion dans “Le Patriote de 
I’Ouest” que les Peres blancs, mis- 
sionnaires africains, ont construit 
une eglise d cole de la tombe du 
Pere Foucauld, martyre, an milieu 
d’un village d’indigenes chretiens. 
La premiere eglise catholique du 
Sahara se trovd mille kilome¬ 
tres au sad d’A. ,ers.\ T • “Chevalier 
des Sables” n’a pas latte, prie et 
souffert en vain. 

> ‘ ANGELE. 


L’ancien senateur Louis Marlin 
ecrit dans “le Petit Bleu”: 

Bien que l’Alleniagne se soit de¬ 
puis longtemps preparee a cette 
epreuve et qu’il ne faille pas sous- 
estimer la puissance, si 1’on compare 
impartialement les forces en pre¬ 
sence, on se rend facilement comp- 
tc que le resultat n’est pas douteux. 

Hitler a crp realiser un coup de 
maitre en s’alliant aux Soviets. Il 
n’a fait qu’illustrer d’un nouvel 
exemple le mot bien connu de la 
biblc: “Tu t’es appuve sur le roi 
d’Egypte, mais le roi d’Egypte n’est 
qu’un fragile roseau qui se brisera 
et te percera la main.” Oil diable a- 
t-il vu, Hitler, que ce soit une bon- 


vastations Ires penibles, mais, a 
moins d’une disproportion que nous 
n’avons plus a redouter, il y a tout 
lieu de penser que la superior de¬ 
dans le domaine de l’aviation n’est 
pas en mesure d’entrainer a elle seu- 
le une rupture decisive de l’equili- 
bre. 

Quelle est, a 1’heure qu’il est, no¬ 
tre situation? Autant qu’il est pos¬ 
sible de le savoir, la France et l’An- 
gleterre, en depit des rapides pro- 
gres realises, n’en sont pas encore 
tout il fait a l’equivalance de quan¬ 
tity Ajoutons que la defense a natu- 
rellement besoin d’un nombre plus 
grand d’appareils, puisque par de¬ 
finition elle doit etre en force en 
chaque point menace, tandis que 


VIEiLLISSEZ-VOUS 
AVANT LE TEMPS? 


ne preparation a la guerre que de 
passer par les armes tous les gene- l’altaquant a l’avantage de se con- 
raux, tous les chefs militaires eprou- centrer a l’improviste. 


LE RACISME 

Ce qu’en pense la “Gazette de ses: Cedes, Romains, Grecs et aussi 
Lauzanne”: i Francs, Visigoths, Normands venus 

La theoric du racisme a inspire de Germanic. L a France est la ne- 
aux Allemands beaucoup de sottises. gation des theories racistcs. Il n’ex- 


ce qui regarde les delegues aux assemblees annuelles, je crois 
que depuis l’existence du Pool, les'notres ont deja elu cinq on six delegues 
franco-canadiens. Nous avons dans la Saskatchewan de 100 a 125 noyaux 
groupant quelque 45 mille allies de langue francaise et environ 8000 fer¬ 
miers qui ne font pas tons partie du Cartel du ble mais dont une bonne 
proportion en sont membres. Ces groupes ferment une geographic fran¬ 
caise des plus etonnantes par leur dispersion a travers toute la province; 
mais il reste vrai qu’ils sont des plus importants en raison de la balance 
de leurs votes dans plusieurs domaines de Tactivite publique. En exa¬ 
minant d’assez pres la geographic franco-canadienne de cette province, 
nous constatons que les notres, membres du Cartel du ble, pourraient 
elire a chaque annee une representation franco.canadignne de 12 a 15 
delegues. La race franco-canadienne qui a donne au mouvement cdope- 
ratif au Canada, le fondateur des Caisses Populaires, Alphonse Desjardins 
qu’on a surnomme partout “Le grand cooperateur”, pourrait certaine- 
ment rendre les meilleurs services au plus grand mouvement cooperatif de 
cette province, au Cartel du ble, en lui envoyant de 12 a' 15 delegues com- 
petents, a chaque annee. 

Quoiqu’il en soit, nous aimons a constater que cette annee quatre 
franco-canadiens ont ete elus delegues par les membres du Cartel de 
leurs sous-districts, et nous felicitons en meme temps, les notres qui les 
ont elus. 

Nous devons prendre partout les positions qui nous appartiennent, 
ct y exercer notre representation et faire valoir nos competences dans tous 
les domaines. Cette verite est des plus graves dans le domaine scolaire, 
elle est importante dans le domaine politique et jusqu’a date, elle a beau- 
coup trop ete negligee, chez-nous, dans les domaines economique et social. 

D. A. GOBEIL, O. M. I. 


En realite, ecrit la “Gazette de Lau-. iste 
sanne”, il n’y a pas de races pures 
dans le monde civilise. La race se 
forme lentement sens les influences 
complexes du climat, de la nature 
du sol, des moeurs, de l’histoire, de 
l’alimentation: 

Le prince de Bulow, qui avait fre- 
quente toutes les cours d’Europe, 
note dans ses “Memoires”, que le 
tsar Alexandre III, vetu d’une blouse 
paysanne, pouvait etre pris pour un 
moujik authentique sans avoir dans 
les veines une seule goutte de sang 
russe, tandis que le roi d’Angleterre 
et tous les princes de sa famille, 
tous de sang allemand, avaient le 
type anglais le plus pur. 

La langue d’un peuple n’indique 
nullement sa race, malgre le cliche 
des races latines: 

Jules Cesar a conquis la Gaule, il 
ne l’a pas colonisee, pas plus l’Hel- 
veiie. Pour modifier la race d’un 
peuple, la conquete doit etre suivie 
par la colonisation, e’est-a-dire par 
un afflux de population nouvelle. 

Or, la Gaule, comme l’Helvetie, ont 
subi des invasions successives qui 
ont modifie, par endroits, le fonds 
celtique. Pas de nation plus forte- 
men t constituee que la France mais 
qui presente dans sa formation un 
plus grand melange de races diver- 


pas une race 


une 


mais 

nation franpaise, de meme qu’il 
n’y a pas une race latine mais 
une civilisation latino. On en est 
venu a melanger tous ces termes 
et a creer ainsi des confusions de- 
plorables. 

Car il suffit que l’idee de race se 
repande pour que surgissent toutes 
sortes de malheurs: 

Le pangermanisme, le panslavis- 
me ne sont que des formules enve- 
loppant des desirs poliliques. L’an¬ 
cien empire d’Autriche a su garner 
dans son sein les peuplcs les plus 
divers qui se sont battus sous le 
meme drapeau iusqu’a la fin de la 
grande guerre. Seule, la Bohcme, en 
vertu de ses anciennes traditions 
historiques, et les provinces italien- 
nes, aspiraient a la separation, Mais 
la plupart de ces peoples slaves lui 
seraient restes fideles si Vienne a- 
vait marque plus de liberalisme et 
si les allies ne s’etaient pas achar- 
nes a la destruction funeste de cet 
empire. 

Conclusion: il est impossible de 
fonder une nation sur l’idee de 
race. Une frontiere est une chose 
precise, le nationalisnre racial igno¬ 
re les frontieres et n’est qu’une doc 
Irine barbare visant a justifier tou¬ 
tes les convoitises de I’orgueil. 


ves et les meilleurs officiers? 

Pour cette alliance dccevante, le 
Fiihrer, chef ardent d’une croisade 
anticommuniste, s’e X condamne a 
rester seul avec son compere mos- 
covite, perdant l’appui de 1’Italie, 
s’alienant le concours du Japon, 
eloignant toutes les sympathies de 
T’Espagne, et ajoutant, hier antiko- 
minlern, aujourd’hui holchevisant, 
un nouveau fleuron a sa couronne 
de perjures. 

L’AlIemagne est surpeuplee. Il erit 
ete de bonne politique de l’unir, d’y 
realiser la fusion de s esprits et des 
volontes.“ Ne genez pas les coeurs 
a dit Voltaire, et tous les coeurs se- 
ront a vous.” Hitler, oubliant qu’- 
entre tous les droits, les droits de 
la, conscience sont ceux qui tien- 
nent le ulus profondement a l’inti- 
mite de l’etre, a successivcment per¬ 
secute de la fafon la plus tyranni- 
que d’abord les juifs, puis les catho- 
liques, et enfin les protestants. Il 
ne regne que par la terreur; a la 
premiere defaite il s’ecroulera. 
N’oublions pas que Bismarck, lui- 
meme, au faite de sa puissance, dui: 
negocier humblement avec les ca- 
tholiques apres les avoir molestes, 
et s’appliqua docilement a rentrer 
en grace aupres d’eux. 

Les conquetes de Hitler ont ete 
rapides. Les peuples conquis, non 
encore assimiles, continuent d’etre 
pour lui des ennemis redoutables. 

Georges Bidault note, dans “VAu¬ 
be”: 

La destruction d’une capitale en 
une nuit est du domaine du cau- 
chemar ou de la litterature d’anti- 
cipation. Peut-etre un certain tra- 
ditionalisme. militaire a-t-il ete en- 
clin trop longtemps a diminuer 1’im- 
portance du factcur aerien. Mais les 
visions de cataclysme a la Douhet 
tombent dans l’exces inverse. La ve¬ 
rite semble etre qu’une superiorite 


Mais cette situation encore deli¬ 
cate est destinee a s’ameliorer tres 
vile sous 1’influence de trois fac- 
teurs: lo Nous sommes a l’epoque 
do l’annee la moins favorable aux 
grandes operations aeriennes; 2o 
Quand le beau temps reviendra, la 
superiorite aura change de bord 
en quantite comme elle l’a deja fait 
en qualite; 3o l’avantage de l’as- 
saillant disparait des que son adver- 
saire est en mesure de lui repondre 
par des represailles equivalentes. 

De toute fa^on, nous ne risquons j 
pas de nous tromper, ou nous nous 
tromperons sans danger si,. a la 
veille peut-etre de la guerre aerien- 
ne, nous admettons pour axiomes 
lo que l’Allemagne a les moyens de 
nous porter des coups tres rudes; 
2o que nous avons les moyens de les 
supporter d’abord, ensuite de les 
rendre, et enfin d’en venir a bout. 



Otez le masque de 
la vieillesse prScoce 


Finissons par cette remarqne em- 
pruntee au “Figaro”: 

Dans le Figaro dernierement, 
Wladimir d’Ormesson s’elevait con¬ 
tre un certain bourrage de crane 
qui tendrait a faire croire que nous 
luttons contre des adversaires sous- 
alimentes. Cela lui a valu d’avoir 
les honneurs du poste de Cologne 
qui cite son article a 1’opiniqn alle- 
mandc, sans doute pour donner 
conscience a celle-ci de sa propre 
force. 


Pourquoi ne pas etudier la question 

Certaines personnes, bien que 
n’etant plus jeunes, ont tout de 
meme conserve l’exhuberance et la 
vitalite de leur jeunesse. Vous con- 
naissez de ces cas parmi vos pro- 
pres amis. Par contre, d’autres 
semblent vieillir avant le temps. 

Examinons rapidement un etat de chosea 
qui, trop souvent, existe parmi les per¬ 
sonnes de toutes classes. 
La plupart des gens recon- 
naissent que nombre de 
malaises ordinaires 
—lumbago, insou¬ 
ciance, migraine, 
douleurs rhumatis- 
males — sont sur- 
tout occasionnes 
par la constipa¬ 
tion. Toutefois, d£s 
que vous men- 
tionnez le mot 
“constipation”, ces 
m£mes gens nient 
qu’ils en souffrent 
car ils sont "r6- 
guliers” disent-ils, 
Mais il ne faut 
pas s’illusionner: on peut €tre r4guliar et 
con8tij)6 en mSme temps. 

Si vous n’avez pas trop de malchance, vouaT 
^viterez les grandes douleurs, mais voug 
devrez endurer les souffrances morales 
c^usees par l’insomnie, vous perdrez votre 
entrain et deviendrez nerveux, irritable. 

Depuis des ann4es, les Sels Kruschen 
ont rendu d’immenses services k l’huma- 
nit6. C’est parce qu’ils se composent do 
plusieurs sels min^raux, hautfement raffi- 
nes, dont le corps a besoin pour «e garder 
en parfaite sant4. 

L’habitude des Sels Kruschen est simple, 
commode et peu cofiteuse. Vous n’avez qu’^ 
prendre “la petite dose quotidienne”—sans 
goflt dans le th6 ou le cafe—ou dans un 
verre d’eau. Il n’y a pas aujourd’hui, dans 
les magasins, de produits qui soient plus 
“modernes” et pr6par£s avec plus de soin. 

Pourquoi ne pas commencer im- 
mediatement? Soumettez Kruschen 
a un essai serieux au cours des 
prochains mois. Dans toutes les 
pharmacies £ 25<t, 45<f et 7cxj. 


Le frangais, langue 
universelle 


... Ce qu’il faut retenir de cet 
hommage d’outre-Rhin, c’est la ra- 
pidife avec laquellc le Figaro arrive 
a Berlin. On voudrait bien qu’il en 
fut de meme dans toute la France. 
(Les retards postaux en France, 
quel beau theme pour les prochai- 
nes emissions.) Mais il est possible 
aussi que l’Allemagne sache le con¬ 
tent! de la presse francaise avant 
meme qu’elle lui parvienne. Ce qui 
prouve qu’elle compte encore ici 
beaucoup d’yeux et d’oreilles. Fai- 


aerienne notable est capable d’infli- sons notre profit de cette observa- 
ger a la partie la plus faible des de- tion. 


Buts de guerre 


Opinion de 1’Action Francaise 


OUF ! 


1918 


1939 


“En qualite d’hommes, nous nous 
inclinons respectueusement au pas¬ 
sage de la France. . . Qualre annees 
de guerre ont uni la France et ma¬ 
lic par des liens tels qu’il sera tres 
difficile de les rompre jamais. La 
race, la langue, les communes, tra¬ 
ditions latines ont contribue durant 


la paix a regler les rapports qui se 
sont etablis entre les deux nations: 
depuis qualre ans c’est quelque cho¬ 
se de plus; sang, espoir, foi unique, 
hisloire commune”. 

Ces Ugnes parties dans le “Popolo 
d’llalia” furent ecriles en 1918 par 
M. MUSSOLINI alors qu’il se battait 
centre 1’Allemagne. 

“Paroles de France” 



Sous cette rubrique, le “Times” a 
divert ses colonnes a de nombreux 
correspondents qui discutent a- 
bondamment de l’avenir de 1’Alle- 
magne et de l’Europe apres la guer¬ 
re. En depit de l’adage selon lequel 
c’est de la discussion que jaillit la 
lumiere, toute cette litterature epis- 
tolaire, qui a generalement le de- 
faut de s’egarer dans de vagues 
considerations, n’eclairc pas grand’- 
chose. Par presque tous les signa- 
taires des lettres au “Times”, la 
question est pourtant bien posee: 
comment empecher, au moins pour 
un laps de temps raisonnable, le 
retour des maux que nous subis- 
sons? Mais les solutions offertes ap¬ 
partiennent au domaine de la pure 
utopie ou temoignent chez leurs au¬ 
teurs d’une puissance d’illusion 
vraiment deplorable. Les uns ba- 
tissent dans les images, les autres 
ont tout Fair de se refuser a tirer 
parti de la dure experience acquise 
et de s’obstiner volontairement dans 
l’erreur. 

Pour MM. A. Milne et Edwyn Be- 
van, la grande faute des vainqueurs 
de 1918 a ete de ne pas donner aux 
elements “pacifiques et raisonna- 
bles” de l’Allemagne — lisez aux 
socialistes et aux homines du cen¬ 
tre —- “le soutien et 1’encourage- 
ment” qui leur auraient permis de 
se maintenir et d’entrer franche- 
ment dans la voie d’une collabora¬ 
tion fructueuse. Les “slogans” ont 
la vie dure: celui de la bonne Alle- 
magne et de ses bons chanceliers re- 
parait. On oublie, on veut oublier 
que, des le lendemain de Versailles, 

Ebert regnante, le relevement mili¬ 
taire de l’Allemagne a commence 
et que, s’il s’est poursuivi avec suc- 
ces, c’est grace au camouflage sa- 
vamment organise par tous les diri- 
geants, sans exception, de la “Re- 
publique” allemande. Les finasse- manite. 


ries et les tromperies des Strese- 
niann et des Briining ont prepare lc 
terrain pour Hitler et ce n’est pas 
parce que ce dernier les a denonces 
comme des incapables et des trai- 
tres qu’il faut meconnailre le role 
qu’ils ont ioue. Fit c’est a de nou- 
veaux Stresemann, a de nouveaux 
Briining — il s’en trouvera tou- 
jours, — qu’on voudrait nous voir 
nous confier. Grand merci! 

M. Wickham Steed, lui, distingue 
qettement que la chute du national- 
socialisme s’agira pas sur 1’Allema- 
gne comme un coup de baguette ma- 
gique. “Si nous renversons Hitler et 
son systeme par la force des armes,” 
ecrit-il, “aurons-nous elimine l’in- 
fection? Devrons-nous accepter tout 
gouvernement futur allemand non- 
nazi comme representant le “peuple 
j allemand” avec lequel “nous n’a- 
vons pas de querelle”? Et si ce gou- 
vernement n’est qu’un rideau pour 
d’autres formes • d’ambitions mili¬ 
taires soutenues par 1’industrie lour- 
de et les grandes affaires? Ce n’est 
pas verser dans l’utopie que de sou- 
ligner que, apres la chute de Hitler 
et de ses partisans, les nations li- 
bres du monde seront toujours en 
face du probleme de l’Allemagne 
ce probleme consiste a empe¬ 
cher que les 75 ou 80 millions d’Al- 
lemands, qui vivent aujourd’hui 
dans le IHe Reich, ne soient plus 
une menace perpetuelle pour la paix 
et la liberte des autres peuples.” 
Voila qui est fort bien dit. Malheu- 
reusement, sitot apres, M. Wickham 
Steed deraille a la recherche d’un 
ideal”, qu’il semble placer dans 
une Societe des Nations reformee 
et dans une “solidarity internatio- 
nale” ou le principe de la “souve- 
rainete nationale illimitee” se plie- 
rail aux “besoins communs” de 1’hu- 


Dans une preface ecrite pour 
l’“Annuaire international de la tra¬ 
duction”, le romancier anglais John 
Galsworthy, apres avoir pese les 
merites respectifs du franpais, de 
l’anglais et de l’allemand au titre 
de langue universelle, ecrit: “J’es- 
time done, a tout prendre, que le 
franpais est la langue qu’il convien- 
drait de choisir. Le fran^ais est en¬ 
core la langue de l a diplomatic et 
a encore, sur le continent europeen, 
le pas sur les autres langues; il est, 
par excellence, une langue litteraire 
et stabilisee. L’adoption du frangais 
ne risque guere d’exercer une in¬ 
fluence facheuse sur le caractere du 
peuple frangaiS, qui est deja, com¬ 
me le pays lui-meme, concentre en 
lui-meme, et peut-etre immuable. Il 
s’apparenfe plus que toute autre lan¬ 
gue a ce latin qui fut jadis la mon- 
naie verbale du monde civilise. 
C’est une langue claire, agreable, 
precise, et comme telle, le meilleur 
intermediaire universel de traduc¬ 
tion litteraire et scientifique. En 
un mot il l—resente la ligne de 
moindre resistance. 

“J’espcre qu’il me sera donne de 
le voir adopter et de voir tous les 
ecoliers de toutes les ecoles du mon- 
de entier obliges de 1’apprendre. La 
libre et complete intercommunica¬ 
tion de la pensee qui en resulterait 
serait pour l’humanite un incom¬ 
mensurable bienfait.” 

Nous avons une nouvelle preuve 
de l’universalite de la langue fran- 
gaise dans le fait que les renseigne- 
menl que nous publions hier sur 
l’organisation des Jeux olympiques 
nous sont parvenus directement de 
Helsinki, capitale de la Finlande, 
et en excellent frangais. Nous rece- 
vons egalement de Finlande un ser¬ 
vice de presse qui est, lui aussi, re- 
dige en frangais. 

(Le Droit) Gh. G. 


Il est etrange, il est grave que pas 
un seul de ces Anglais distingues, 
homines poliliques, homines de let- 
ires, journalisles, n’envisage le seul 
et vrai remede efficace, la destruc¬ 
tion de l’unite allemande. Je me 
troinpe. M. Harold Nicolson, dans 
un interessant article de la “Nine¬ 
teenth Century”, ose faire allusion 
aux “elements centrifuges qui ont 
toujours existe a l’etat endemique 
dans le corps politique allemand” 
et entrevoit la creation d’une sorte 
de federation catholique en Allema- 
gne du Sud et en Autriche pour fai¬ 
re contre-poids a la Prusse. Mais 
e’est pour exprimer immediatement 
la crainte que ce soit la “l’ombre 
d’un reve”, d’abord parce que “il 
est trop tard”, ensuite parce que “la 
defaite de l’Allemagne sera accom- 
pagnee d’une revolution si devasta- 
trice qu’elle bouleversera tous les 
vestiges de culture et de tradition 
anciennes”. 

Qu’en savez-vous, M. Nicolson? 
Trop tard? Laissez cette formule de- 
courageante apres laquelle il n’y a 
plus qu’a se croiser les bras en de- 
plorant l’inevitable. La solution que 
nous preconisons, a laquelle les 
Frangais se rallient de plus en plus, 
est la seule qui sauverd la France, 
l’Angleterre et l’Europe. “Delenda 
est Carthago”, il faut detruite l’unite 
allemande. Et) c’est parfaitement 
possible. Et les hommes d’Etat fran¬ 
gais, dont certains commencent pro- 
bablement a l’admettre, devraient 
bien s’appliquer a en convaincre 
leurs collegues britanniques. 


J. DELEBECQUE. 
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La situation europ6enne au jour le jour 


• • 


Mercredi, 22 novembre 

ARMENTIE’RES, France, 22, — 
On a revele aujourd’hui, qu’un avia- 
teur francais a bombarde et detruit 
toute une section de la ligne Sieg¬ 
fried, la semaine derniere. 

La France a reconnu un geste si 
eclatant en decorant l’as francais de 
la croix de guerre et en le creant 
membre de la Legion d’Honneur. 

L’aviateur, dont on n’a pas re¬ 
vele le nom, est un sergent-major 
de la force aerienne francaise. II 
fit plonger son appareil a 45 pieds 
au-dessus de la ligne Siegfried el 
lacha une cargaison de bombes qui 
d^truisirent une section du plus 
puisant point de la ligne alleman¬ 
de. II revint en territoire francais 
avec un appareil crible de balles. 

* * * 

LONDRES, 22. — La Grande-Bre- 
tagne a souleve les protestations des 
pays neutres, aujourd’hui, en impo- 
sant le blocus economique a toutes 
les exportations allemandes, en gui¬ 
se de represailles contre la guerre 
maritime sans restriction de l’Alle- 
magne. 

Le blocus entrera en vigueur dans 
24 heures. Les navires de guerre 
anglais auront alors le pouvoir d’ar- 
reter et de fouiller tout navire neu- 
tre soupponne de transporter des 
marchandises allemandes. 

♦ ♦ ♦ 

LONDRES, 22, — La Grande-Bre- 
tagne se vengera de la guerre sous- 
marine allemande qui a cause de- 
puis samedi la perte de 14 navires 
coules au large des cotes anglaises 
en saisissant en haute mer les ex¬ 
portations allemandes, a annonce 
aujourd’hui, le premier ministre 
Chamberlain a’ la j'Chamblre des 
Communes. 

* ♦ ♦ 

PARIS, 22. — Les balayeurs des 
mines des Allies travaillaient au¬ 
jourd’hui a enlever les mines flot- 
tantes que les sous-marins alle- 
mands ont placees dans la Manche. 
--:o:-- 

Jeudi, 23 novembre 

OTTAWA, 23. — Dans un arti¬ 
cle publie hier, le journal “Paris- 
Soir” pretend que les “efforts paci- 
fiques officiels” d’Hitler visent a 
1’enlree, dans le plus grand Reich, 
de la Hollande, de la Belgique, de 
la Roumanie, de la Hongrie et de la 
Yougoslavie. Le journal base ses a- 
vancps sur le texte d’une longue let- 
tre de propagande allemande, ob- 
tenue aux frontieres du Reich. Cet¬ 
te lettre porte la signature de Jo¬ 
hannes Hering, president du comi¬ 
te de propagande du Bureau des Af¬ 
faires etrangeres du parti nazi. 

* + * 

PARIS, 23. —* L’ntensification de 
l’activite aerienne allemande a con¬ 
duit des avions de guerre nazis dans 
la region de Paris, de bonne heure 
aujourd’hui, et a ete la cause d’une 
alerte aerienne de 55 minutes. Les 
batteries antiaeriennes de Paris li- 


raient depuis 15 minutes quand 
on entendit le signal annuitant que 
le danger etait passe. 

* ♦ * 

PARIS, 23. — Le 161ieme commu¬ 
nique de guerre francais dit au¬ 
jourd’hui: 

“La nuit a ete plutot calme le 
long du front de l’est. II y a eu feu 
d’artillerie a divers points. Le 
22 novembre, nous avons descendu 
cinq chasseurs allemands qui tom- 
berent sur notre territoire, en ou¬ 
tre d’un avion de reconnaissance 
qui fut attaque par nos chasseurs 
et tomba en territoire beige.” 

* * * 

BERLIN, 23. — Le haul comman- 
dement allemand annonce que cinq 
avions francais ont etc abattus au 
cours des 48 dernieres heures. II a- 
joute que le front Rhin-Mosellc est 
generalement calme. 

* * * 

LONDRES, 23. — Des mines alle¬ 
mandes, semees le long de la cote 
anglaise, ont encore ajoute au¬ 
jourd’hui aux pertes subites par les 
flottes alliees et neutres en haute 
mer. 

Le cargo grec “Elena R.”, de 4576 
tomies, en route de I’Argcntine a 
Anvers avec une cargaison de hie, 
a coule au large de la cote du sud 
d’Angleterre apres avoir frappe une 
mine. Les 24 personnes a bord, y 
compris une femme, furent sauvees 
par un bateau de sauvetage venu 
de la cote. 

* * * 

LONDRES, 23. —- Le chancelier 
de l’Echiquier, sir John Simon, a re¬ 
vele hier soir que la guerre coute 
six millions de livres ($23,682,000) 
par jour a la Grande-Bretagne et a 
demande aux citoyens anglais de 
comprimer leurs depenses person- 
nelles et de prefer leur argent au 
gouvernement. 

* * » 

Un discours de Sa Majeste le Roi 
George, huit avions nazis et cinq a- 
vions francais abattus, un des- 
troyeur anglais coule, deux sous- 
marins allemands detruits, resser- 
rement du blocus economique, voila 
les fails saillanls sur lesquels por¬ 
tent les depeches du jour, ecrit M. 
L. Ph. Roy, dans l’Action Catholique 
de Quebec. 

“Notre Roi vient de repeter que 
l’Angleterre ne poursuit aucttn gain 
materiel dans la guerre qu’on lui 
a imposee. Et sa plus grande con¬ 
solation c’est I’empressement avec 
lequel les dominions lui ont accorde 
leur appui. Ce a quoi nous ajoute- 
rions volontiers que l’enthousiasme 
des dominions ne se dementira pas 
pourvu qu’on ne leur en demande 
pas trop.” 

--:o:- 

Vendredi, 24 novembre 

Paris, 24, — Le haut-commande 
ment francais annonce (fans soi 
bulletin de ce matin que les avia 
teurs allies ont descendu huit a- 
vions de reconnaissance allemands 
au cours de la journee d’hier. 11 a- 


joute que 1’aviation francaise et la 
“Royal Air Force” se sont partage 
egalement les honneurs de la jour¬ 
nee, inscrivant chacune quatre a- 
vions allemands a leur actif. Un a- 
vion de chasse francais n’est pas 
retourne a sa base. 

* * * 

BERLIN, 24. — Le haul-comman- 
dement allemand annonce que ses 
aviateurs ont descendu trois avions 
ennemis, deux anglais et un fran¬ 
cais, sans perdrc un seul appareil. 

* * * 

ROTTERDAM, 24. — Le gouver¬ 
nement des Pays-Bas a annonce hier 
ii La Haye qu’il avait proteste au- 
pres du gouvernement anglais con¬ 
tre la decision de saisir les expor¬ 
tations allemandes a bord des na¬ 
vires neutres. On croit savoir que 
le gouvernement beige se prepare 
a faire une demarche similaire. 

* * * 

LONDRES, 24. — L’alerte a ete 
donnee a deux reprises aujourd’hui 
dans les lies Shetland, la premiere 
duraiit une heure et demie et la se- 
conde 42 minutes. On ne sait pas en¬ 
core s’il y a eu attaque de la part 
d’avions ennemis. 


taire francais rapporte que les ac- de Fartillerie avaient ete redui- 
tivites des patrouilles militaires et tes. , ; 


Pour proteger la population 
des grandes villes 


Samedi, 25 novembre 


LONDRES, — le 25. — I.’Amirau- 
te britannique a annonce que le 
croiseur Belfast avait subi des dom- 
mages en frappant une mine. Le 
Belfast jauge 10,000 tonnes. 

* * » 

LA HAYE, le 25. — Le cabinet 
hollandais s’est reuni vendredi pour 
etudier les problemes de guerre de- 
venus de plus en plus mena<?ants. 
Aucune conclusion officielle ne fut 
annonce a l’issu de la reunion. 

* * * 

PARIS, le 25. — Pour la premiere 
fois, vendredi les activites militai¬ 
res aeriennes ont ete reduites sur le 
front ouest. Les autorites militaires 
francaises estiment a 14 le nombre 
des avions perdus par l’Allemagne. 
en territoires francais et beige. 


Lundi, 27 novembre 


LONDRES, — La marine mar- 
cliande des Allies a subi de'graves 
dommages en fin de semaine par le 
coulage de deux vaisseaux: le croi¬ 
seur Rawalpindi avec 280 pertes de 
vie et le Pilsudski, vaisseau polo- 
nais, soils le controle de l’Amiraute 
liritannique. 

♦ * * 

LONDRES, —- Le premier minis- 
!re Chamberlain a prononce diman- 
che un important discours dans le¬ 
quel il a declare que le but de guer- 
■e des Alliees eiait de faire dispa- 
aitre la crainte de l’agression en 
Europe et de developper une nou- 
yellc Europe. 

♦> ❖ 

PARIS, - Le cominunique mili- 


ELLES SONT 
ARRIVEES! 



LONDRES, — Trente-six millions 
de personnes vivent acluellement j 
dans les grandes villes el dans les 
centres populous de l’Angleterre et! 
sont sous la menace de raids ae-' 
riens. 

A Londres sculement, quinze pour 
cent de la population pourrait, en 
cas de danger, trquver refuge dans 
les abris publics. Les autres de- 
vraient trouver le moyen de se met- 
tre a l’abri (les bombes dans leurs 
propres deineures ou dans leur en- 
ilroit de travail. 

COURSE AUX ABRIS 

Quand les sirencs d’alarme reson- 
nent a toute heure du jour ou de 
la nuit et cela meme. si les avions 
sont signales des qu’ils apparais- 
sent au-dessus des cotes de l’Angle- 
terre les londoniens n’ont qu’envi- 
ron dix minutes pour atteindre, en 
securite, les abris contre les raids 
aeriens. 

1,150,000 REFUGIES 

Au debut de la guerre, l’Angle- 
terre n’etait pas prete a proteger sa 
population civile. Pour les families 
a faible revenu (moins de 250 livres 
sterling), le gouvernement a fait 


installer 1,150,000 abris familiaux, 
fails de sections d’acier, a demi en- 
terres dans les jardins, puis recou- 
verts de sable. Us sont a l’epreuve 
des eclats d’obus de 500 livres, tom- 
bant a environ 30 pieds, mais ne 
sont pas a l’epreuve des coups di¬ 
rects et ne sont pas proteges contre 
le gaz. 

D’autres citoyens, des manufac- 
turiers et des proprietaires de bu¬ 
reaux ont construit leurs propres 
abris, dont quelques-uns sont fort 
elaborcs. D’autres sc construisent 
tous les jours. 


trole peuvent preparer de la nourri- 
ture pour une centaine d’hommes 
et tenir leur repas chaud pendant 
vingt-quatre heures. Elies sont re¬ 
serves aux equipes en service com- 
mande qui peuvent etre appelees a 
partir d’un moment a l’autre. 

Les hommes d’une de ces equipes, 
etaient justement en train de se li- 
vrer a une partie de baseball achar- 
nee avec un manche de pioche en 


guise de batte. Parmi eux se trou- 
vaient de nombreux pilotes des Do¬ 
minions dont Fun occupe aujour¬ 
d’hui un poste d’officier pilote, a 
l’aerodrome ou il servit durant la 
derniere guerre. 11 dit au ministre 
que l’un de ses biens les plus pre- 
cieux, etait une photographic of¬ 
ficielle de la destruction d’un Zep¬ 
pelin descendu par l’une de ses es- 
cadrilles. 


Les cuisines roulantes de la 
Royal Air Force 


Sir John Simon, conseiller de 
FEchiquier, accompagnait recem- 
ment le ministre de Fair an¬ 
glais, sir Kingsley wood, dans 
une visite a. un grand aero¬ 
drome militaire, “quelque part 
en Angleterre”. Au cours de cette 
visite, les ministres ont inspecte les 
cuisines roulantes affectees aux es- 
cadrilles. 

Ces cuisines qui marchent au pe- 
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Les AFlcmands vont etre rationnes cet hiver. Et si la temperature est 
par trop inclemente, ils n’auront pas precisement chaud. Voici un 
tableau de ce que chaque Allemand peut posseder. Tout est evalue 
en unite et la carte de ration contient cent unites. Un homme pourra 
se procurer deux paires de bas, 2 mouchoirs et une paire de gants 
entre le ler decembre et le ler avril. Entre cette date et le ler sep- 
tembre, i! pourra acheter line chemis>e, deux cols et un ensemble de 
sous-vetements, S’il achete pics de deux paires de bas, il devra se 
passer d’autre chose. 



Des tubes en ciment servant aux abris pour les places publiques, les 
cours d’ecoles (on en a installe dans Hyde Park), pour ceux qui 
sont dans la rue ou dont la demeure n’est pas suffisamment 

protegee. 



Ifabri dans le jardin est le meilleur et le plus economique, la ou 
l’espace le permet. Fait de blocs de ciment prepares a l’avanoe, 
entierement sous terre, l’on peut cependant difficilement y conser- 
ver l’air pur. 


Attention!!! 


Il nous faudrait bientot renouveler 
notre provision de papier... 

Et payer nos taxes ! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 

§ § § 

VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 

A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 

BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI¬ 
QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 

DU. ^ 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 


Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a Tappet 
Du 15 au 27 novembre 

Eugene Durette, Marcel Hubert, C. Trumier, .1. L. Leclair, Jean 
Gueguen, Eloi Duret, Albebrt Levesque, Mme K. Perras, J. A. Ma- 
gnan, Francois Thebaud, H. Pinet, Mme A. Labrecque, W. St-Hi- 
laire, Romuald Leblanc, Albert Goddu, Henri Bouvier, M. l’abbe 
Z. E. Dubuc, Mme Denis Jerome, C. Dozois, Mgr H. Kugener, Ge_ 
deon Boisvert, Wilfrid Benoit, Leopold Sylvestre, Eudore Roy, 
George's-A. Favreau, John Chamard, Arthur Couture, Mme F. Be- 
lisle, D. Rainville, Frank Bergot, Denis Creurer, Albert Gallays, 
Jean Thomas, Dominique Coquet, P. Mathurin Coquet, Mile Marie 
A. Yoz, Jean Ferre, Paul Valmont, Pierre Coquet, Joseph Coquet, 
Yves Abily, Jules Harmonic, Joseph Tinevez, Pierre Ferre, Louis 
Rocher, Georges Bourgauit, Emile Leray, Joseph Le Jan, Alex Car- 
fantan, Th,eophile Rudulier, Rene Kernaleguen, Remi Buan, Mi¬ 
chel Fagnou, Marius Assie, Paul Caillon, J. B. Godard, Louis Le- 
gars, J. A. Carfantan, Ernest Lesperu, Jean Thebaud, Joseph Ron- 
vel, Joseph Fagnou, Louis Assie, Louis Ferre, Jeremie Aubin, A. 
T. Lavoie, Georges Dagesse, F. Roy, Thomas Lefebvre, Bernard 
J. Tetreault, J. B. Ranger, Fr. Rouault, Dr G. I. Bachand, Couvent 
de Saint-Brieux, Alfred Lambert, Jean Fagnou, Francois Tinevez, 
Leon Senecal, Paul Soulier, Alphonse Yalle, Henri Bargue, Filles 
de la Providence, Prud’homme; Thomas Lefebvre, Henri Begffarvd, 
L. A. Boileau, Mme Jeanne English, Raoul Trottier, Octave Parent, 
Arscne Benoit, Alfred Belhumeur, A. Dupuis, Joseph Jobin, Mme 
Jean Boscher, Ant. Richard, Alcide Legare, Evariste Benoit, Elie 
Malfair, Alex Bremner, L. Ph. Hudon, Mme R. Boucheir, Frederic- 
A. Boucher, Joseph Boucher, J. B. 'Boucher, Roger Roy, Arsene 
Bisson, Armand Boutin, J. O. Lanouette, J. E. Dessert, M. l’abbe 
O. Moquin, Alphonse George, Emile Wilvers, Alphonse Sylvestre, 
Mgr J. Bois, M. le chanoine Cyrille Gagnon, Emile Boutin, G. 
Charlebois, Mme Luce Fortin, Simeon Ducharme, Placide Bellan- 
ger, Peres Oblats, Dozois P. Q.; R. P. Michalik O. M. I.. Soeurs de 
la Charite, Saint.Albert; Henri Marenger, R.P. Paul Gagnon O.M. 
I.; J. A. Bernard, Mme Ainte Belisle.. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES — 

Novembre 1939 — Sont DUS — 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et francais. 


Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 














































































































La persecution hitlerienne et 
sa “technique” 


PARIS, — On nous mantle d’Am- 
sterdam qu’une expulsion operee 
dans ties conditions particuliere- 
ment odieuses vient d’avoir lieu a 
Groenart, en Rhenanie. 

Le Maasbode” donne, a ce sujet 
des details qui meritent d’etre notes 
et retenus. 

II s’agit du convent franciscain 
occupe par les missionnaires du 
Bresil, et ce couvent est propriete 
de l’Etat bresilien. Une equipe de la 
Gestapo s’est presentee inopine- 
ment. Son chef a ordonne qu’on fit 
comparaitre devant lui le Superieur 
et celui-ci ayant comparu, il lui fut 
declare que lui-meme et tous les oc¬ 
cupants avaient a evacuer le cou¬ 
vent sans delai, laissant toutes cho- 
ses en place et sans emporter de 
meubles ni d’obiets autres que leurs 
effets d’habillement et d’usage per¬ 
sonnel. 

Ordre fut signifie de laisser en 
place dans la chapelle tous les ob- 
jets du culte, prescription qui, dans 
la pensee des envahisseurs, visait 



ECONOMISE 


— DE TOUTES FACONS ! 

Chaque boite cylindrique et hernve- 
tiquement fermSe de levure Lalle- 
mand contient un gateau de sur¬ 
plus et de la meilleure qualitfi. A 
aucun prix vous me pouvez ache- 
ter de meilleure levure — et vous 
obtenez en moyenne cinq pains de 
plus par boite. Pour votre pro- 
cbaine cuite, essayez la meilleure 
levure canadienne. 


a la saisie des ornements et objets 
sacres. Rien a faire qu’a se soumettre 
Le superieur insista pour qu’une 
exception fut fait au moins au sujet 
d’un caporal afin d’effectuer, com- 
me il convient, le transfert des Hos- 
ties consacrees. Un refus categori- 
que du chef de la Gestapo repondit 
a cette requete et aux raisons que 
le religiex enonqa. Les Hosties con¬ 
sacrees furent emportees dans une 
enveloppe a lettres! 

L’expulsion elle-meme et les mo- 
dalite de son execution causent une 
impression penible dans la region 
et dans tous les milieux meme non 
catholiques. Le couvent etant pro¬ 
priete de l’Etat bresilien, le consu- 
lat du Bresil a proteste aupres du 
gouvernement du Reich. 

On a tout lieu de supposer que 
l’acte lui-meme du gouvernement 
allemand, et la rudesse particuliere- 
ment haineuse qui l’accompagna, 
sont en accord avec les intentions 
de Berlin, car celui-ci n’oublie cer- 
tainement pas que le Bresil n’a nul- 
lement craint, en ces derniers temps, 
de faire respecter ses lois et sa sou- 
verainete par la trop fameuse Or¬ 
ganisation des Allemands de l’etran- 
ger qui operait au Bresil avec une 
audace et un sans-gene auxquels il 
a ete coupe court. 

* * * 

On mande d’autre part que dans 
le Reich tout entier, le regime in- 
tensifie les mesures vexatoires sous 
le pretexte d’economie du numerai¬ 
re et des substances d’utilite gene- 
rale. Interdiction est faite, notam- 
ment, de tout appel a la charite ca- 
tholique pour l’entretien du culte; 
defense est faite de proceder a des 
collectes quelconques recomman- 
dees au prone ou autrement, quel 
qu’en soit l’objet: les gauleiter et la 
Gestapo ont ordre d’y veiller. A 
plusieurs reprises, il a ete question 
, d’interdire la quete a l’eglise, mais 
elle est encore toleree pendant les 
offices, pour le moment.. . 

LA CROIX ROUGE A 
RECU $875,270.00 


GRATIS! Ecrivez a Lallemand’s 
Yeast, Dept. T a, 2G7 rue Welling¬ 
ton Ouest, Toronto, pour un cou- 
teau A pain en acier qui, he t.ernit 
pas, expedie gratuitement pour 
chaque 15 coupons de boite; — 
aussi a 124 rue - King, Winnipeg, 
pour un gateau echantillon et un 
livre de re.ce.ttes. 



MONTREAL, — La Croix, Rouge 
canadienne a celebre a 1 ’hotel Wind¬ 
sor, par un banquet, sa campagne 
de souscription. Un grande nombre 
rle collaborateurs assistaient a cette 
reunion au cours de laquelle fut 
dresse l’encouragearit hi Ian qui 
marqite Lrgenbrosite de la province 
de Quebec, Le chiffre total de la 
souscription du Quebec s’eleve a 
!5875,270 et depasse de loin les espe- 
rances que Ton avait ose concevoir. 
Il justifie combien brillamment le 
contenu du telegramme de M. Nor¬ 
man Sommerville, president general 
de la Croix Rouge, repu hier soil-, 
au cours du banquet: “Quebec mon- 
tre le chemin de la victoire a toutes 
les provinces”. 



OCCASION IDE ALE 
pour un VRAI CONGE 

Tarifsspeciauxd’Exciirsion 

AVEC LIMITE DE RETOUR TRES ETENDUE 
ET PERMIS D’ARRET 


Pour votre confort — 


Coaches modemes et a air climatise — 
wagons dortoirs et refectoires — 


r> .___Tarifs reduits aider et retour, dans dels 

Pour cotre economie coa!ches k si ^ s incllnfe( .. „ s<) * tou . 

ristes, standard et dortoirs. 

D , i- 'merit _ _ Repas attrayants a prix reduits dans les 

I OUr VOtre agte wagons refectoires et aussi repas servts 

sur plateaux dans les wagons eoa’elies et 
touristes, a des prix moins clier — 

vers LA COTE DU PAC1FIQUE — 

VANCOUVER, VICTORIA, New Westminster. Billets en vente 
tous les jours jusqu’au 219 EEVRIER. Aussi des tarifs reduits 
pour Washington; l’Oregon et la Californie. 

L’EST CANADIEN — 

TORONTO, MONTREAL, HALIFAX et autres points, billets en 
vente pendant le mois de DECEMBRE jusqu’au 5 JANVIER. 

vers LES ETATS DU CENTRE AMERICAIN— 

Certains endroits du MINNESOTA, MISSOURI, NEBRASKA, II,- 
UINOIS, IOWA, SOUTH DAKOTA et WISCONSIN. Billets en 
vente pendant le mois de DECEMBRE jusqu’au 5 JANVIER. 

Consultez votre agent local du C. N. R. et faites connaitre vos projets 
de vacanees pour l’hiver. 

Chemin de Fer National du Canada 


vers 
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Vers l’interdiction du coinmunisme 

en Suede 


D’apres une depeche de Stock¬ 
holm a “la Nouvelle Gazette de Zu¬ 
rich”, la question de l’interdiction 
du parti communiste est actuelle- 
ment en discussion en Suede. 

“Le Social Democraten”, organe 
central du parti socialiste suedois 
fulmine parce que “les nazis com- 
munistes peuvent continuer sans 
obstacle leur propagande felone 
contre les pays et le peuple”. 

Les communistes, poursuit ce 
journal, ont trahi la classe ouvriere 
et le pays et, si Ton ne peut pas les 
interdire, on devrait tout au moins 
les isoler et les mettre en observa¬ 


tion. 

Le “Dagens Nyheter” releve qu’il 
n’est plus possible au gouvernement 
de faire des communications confi- 
dentielles au Riksdag, car la presse 
communiste enfreint la prescrip¬ 
tion du silence concernant ies dis¬ 
positions militaircs. 

D’apres ce jourial, les cominunis- 
tes ont demontre par toute leur at¬ 
titude qu’ils “placent les interets e- 
trangers au-dessus de ceux de leur 
propre pays. Dans ce cas, ils doi- 
vent done etre assimiles a des es- 
pions et a des traitres.” 


L’ex-chancelier Schuschnigg 

Un professeur anglais l’a vu recemment et rapporte ses 

declarations 


LONDRES, — De sa cellule exi- 
gue, mesurant trois metres vingt- 
cinq de long, trois metres de large, 
sous les caves de l’hotel Metropole a 
Vienne, le Dr Kurt Schuschnigg, an- 
cien chancelier d’Autriche, prison- 
nier de la Gestapo depuis 19 mois 
a adresse son premier message au 
monde par l’intermediaire du Dr 
Vernon. 

“Lorsque Dolfuss a ete assassine, 
declar-t-il fierement, j’ai fait mon 
devoir au nom de TAutriche. Ils ne 
me changeront pas.” 

Le Dr Vernon, ancien professeur 
d’histoire a l’universite d’Etat a 
Vienne, vient d’arriver a Londres, 
et e’est lui qui a apporte ce message 
au “Daily Express”. 

Il a pu quitter Vienne une hui- 
taine de jours apres le debut de la 
guerre. Il s’est rendu en Angleterre, 
via Budapest et Rome. 

Je n’ai vu le Dr Schuschnigg qu’- 
une seule fois, a-t-il declare a un 
reporter du journal. Lorsqu’il pro. 
clame qu’il n’a pas change, je sais 
que le peuple autrichien le croira 
en depit de toute la propagande na- 
zie. Lorsque les Viennois pronon- 
cent son nom, ils l’appellent “Schus' 
chnigg i’incorruptible”. Son etat est 
lamentable. A Texception de sa fem¬ 
me qui a jure le secret, je suis 1c 
seul visiteur qui ait ete autorise a le 
voir depuis son emprisonnement 
jjar les nazis. Schuschnigg m’a dit 
qu’il n’avait aucun appetit, qu’il 
vivait de cafe et de pommes de ter- 
re. 


L’ex-chancelier ne s’attend pas a 
quitter son cachot en vie, a moins 
que les nazis ne le fassent compa¬ 
raitre devant les tribunaux com- 
mc ils Ten ont deja menace. 

“J’ai appris l’anglais ici, m’a-t-il 
confie. Je m’etais jadis foliement 
imagine que, si les nazis me re- 
mettraient en liberie, je pourrais 
partir pour les Etats-Unis avec ma 
famille. Ce n’etait, helas! qu’un re- 
ve.” 

Schuschnigg m’a parle de son fils, 
Kurt, age de 14 ans, qu’il n’a pas 
revu depuis deux ans. Sa femme, 
qui peut le visiter tous les vendre- 
dis, pendant 5 minutes, lui donne 
de ses nouvelles. Schuschnigg est 
deja un moribond, empoisonne par 
Hitler. Dans la vie de fer qui lui a 
ete imposee, il a ete condamne ii en¬ 
tendre la voix du Fiihrer, ses dis¬ 
cours mena^ants et les doctrines 
de la Gestapo. Ces discours, Schus- 
nigg les connait par coeur. L’Autri- 
che peut encore fort bien revivre. 
Tout indique qu’elles n’est pas com- 
pletement nazifiee. Elle ne le sera 
jamais dans les coeur.s de son peu¬ 
ple. 

“II y a quelques semaines, termi- 
ne le Dr Vernoh, j’ai vu des hqmmes 
faisant partie d'un regiment j'a^tri- 
cliien attaquer Iftur officier, I’uti des 
“generaux de parade” de Hitler. Its 
1’ont roue de coups dans une gare 
de Vienne. C’cst la un signe avanl- 
coureur de ce ‘qui pourrait arriver 
un jour.” i -w ■ t 

■V,. „■ 


L’armee des chomeurs a Vienne 


L’opinion d’un correspondant de 
l’Action Franchise de Paris: 

PARIS, — Dans le dos de la Wehr- 
macht, derriere la ligne Siegfried, 
surgit une armee mena?ante et nom- 
breuse: l’armee des chomeurs. 

La guerre et les restrictions eco- 
nomiques ont completement detruit 
toute une serie d’industries alleman- 
des: tourisme, industrie alimentai- 
re, industrie hoteliere, etc.... A 
Vienne, seule, on compte, aujour- 
d’hui, plus de 450,000 chomeurs. 

D’autre part, le rationnement se¬ 
vere des matieres premieres tue, peu 
a peu, les petites entreprises arti- 
sanes dont les proprietaires com- 
pletent les effectifs de cette armee. 

Elle n’a pas encore de “buts de 
guerre” ni d’organisation, mais, de¬ 
ja, elle lutte. 

C’est parmi les chomeurs, en cf- 
fet, que se recrutent les diffuseurs, 
de tracts et les porteurs des mots 
d’ordre anlihitleriens les plus fer- 
vents. “Nous n’avons rien a perdre, 
disent-ils; notre vie? Mais c’est une 
vie de chien!” 

C’est parmi eux que se recrutent 
les auditeurs et les colporteurs les 
plus zeles des nouvelles des radios 
etrangeres. C’est d’eux aussi que se 
composent les petits groupes qui se 
promenenlt la nuit dans Vienne 
plongee dans l’obscurite, proferant 
des mots d’ordre antinazis, ne se 
dispersant, au bruit de pas d’une pa- 


trouille, que pour se reunir de nou¬ 
veau, quelques*yues plus loin! 

Le projet de"Hitler de rapatrie- 
ment des miijqrites allemandes des 
pays etrangers a provoque parmi 
eux une veritable indignation. 

A quoi bon, disent-ils, accrbitre 
la misere en introduisant dans le 
paj's de nouvelles bouches qui n’au- 
ron,t rien a manger et de nouvelles 
mains pour lesquelles il n’y aurait 
pas de travail? 

Les autorites essayent de lutter 
contre cette armee affamee par des 
mesures policieres. 

Des patrouilies speciales de S. A. 
procedent, constamment, it des ra- 
fles dans les rues, mais recrutes 
parmi des gens d’un certain age, les 
jeunes ayant, tous, ete envoyes au 
front, its ne sont pas particuliere- 
ment zeles, le risque etant grand et 
les families des “S. A. maun” nom- 
breuses. 

Par des promesses, on propose 
de reeduquer les chomeurs et de les 
placer dans l’industric de l’arme- 
nientj proinesses qui sont irrealisa- 
bles, parce qpe toutes les places li- 
bres dans l’industrie sont reservees 
aux membres des families des mo¬ 
bilises pour reduire le budget de 
secours accorde a celles-ci. 

Et l’armee des chomeurs, nourrie 
par des agitateurs communistes li- 
beres apres la conclusion du pacte 
Hiller-Staline attend son heure H. 


Un discours de M. Serrano 
a Madrid 


MADRID, — M. Serrano Suner, 
ministre de l’lnterieur et president 
de la junte politique la Phalange, a 
prononce, dernierement, un dis- 
cours a la radio, dans lequel il a 
trace le programme dc travail du 
gouvernement espagnol pour panser 
les graves blessures causees par la 
guerre et restaurer son economie 
detruite. 

Faisant allusion a la position de 
l’Espagne dans le eonflit europeen, 
M. Serrano Suner declara: 

Seules la profession d’une verite 
commune, la fidelite a une doctrine 
et a une pensee de valeur eternelle, 
la vocation d’une mission univer-! 
selle peuvent produire des situa-j 


tions qui rendent stable l’amitie en- 
tre les peuples et ameliorer leurs re¬ 
lations. 

Depuis le jour glorieux ou l’Espa¬ 
gne s’est levee contre la barbarie 
asiatique et ! la corruption de l’Occi- 
dent, elle tend a ce but et s’eloigne 
du chemin dangereux dans lequel 
l’Europe est engagee. Elle ne veut 
pas compromettre le fruit des com¬ 
bats victorieux iivres sur son ter- 
ritoire pour la defense de la chre- 
tiente. 

Exercer sans aucun ideal et au 
detriment de la justice 1’hegemonie 
en Europe sera toujours maintenir 
J une situation incompatible avec la 
jpaix. Il est impossible -d’atteindre 



Cc voilier de peche canadicn, le “Bluenose”, que l’on voit ici dans le 
port de Montreal, au cours de I’une de ses visites, est l’unite du genre 
la plus rapide du monde. Da Nouvelle-Ecosse a failli la perdre si son 
capitaine Walter n’avait sort! de ses goussets $7,090 que reclamait 
la Canadian Fairbanks Morse Coy, solde de compte due sur une ins¬ 
tallation de moteurs Diesel dans sa cale. Autrement, le vent de Ten- 
can eut souffle dans ces voiles. 




Comment,; s© soulager 
des souFfranees du 

RHUME.de 



D’abord—au cou- 

cher, masser la 
1/ | ':S gorge et la poi- 

11*4--! 1 trine avec du 

VicksVapoRub.Ceciallegeralemal. 
Ensuite—pour prolonger encore 
son action dejii durable, etalez une 
couche deVapoRub surlapoitrine, 
et recouvrez d’un linge chauffb. 
Longtemps apres que le sommeil 
est venu, le VapoRub continuera a 
agir-detachant les mucosites-di- 
minuant les douleurs musculaires 
- dissipant la constriction - db- 
gageant les voies respiratoires— 
apaisant la toux et soulageant la 
congestion locale. f 

Souvent, au 
rbveil, le pire 

rlii vVinmo n c* t 


EXECUTION DE PRETRES 
POLONAIS EN SLOVA^ 
QUIE 


Dans le camp de Presoy, .ou ont 
ete transferes des prisonniers polo- 
nais, quelques catholiques - ont ete 
executes, deux d’entre eux sans 
qu’aucune raison soit donnee, deux 
autres parce que, pretend-on, ils ti- 
rerent des coups de fusils, de la tour 
de leur eglise, sur des unites mili- 
laires allemandes qui arrivaient. 

L’exeeution de ces pretres a vi- 
vement touche la population slova- 
que. Oil reproche au gouvernement 
de de Brastisiava, impose par l’Al- 
lemagne, d’el^e complice de ces exe¬ 
cutions. On lui reproche egalement 
le fait que ses, unites de protection 
la denommee, Garde dc Hlinka, ait 
aide, dans cette action sanglante, les 
soldats allemands. * - 


cette derniere saris la justice qui as¬ 
sure le droit el la liberte des pen- 
plcs. 

Dans la bouche autorisbe du pre¬ 
mier lieutenant du Caudillo, ces pa¬ 
roles revetenl une importance qu’il 
est supeiThi de souligner. 


Avion abattu 


PARIS, — Un avion allemand a 
etc abattu aujourd’hui dans la Man- 
che, pres de Saint-Englebert. Un 
avion nazi avait ete descendu plus 
tot alors qu’il approchait de la cote 
anglaise. 


Precieux conseils.. 


(Suite de page 1) 

pas seulement les combattants, mais 
aussi les femmes et les enfants, les . 
faibles et les infirines, les jeunes et j 
les vieux. Les armees ne sont plus 
seule.s a marcher au combat, mais I 
toutes les nations sont inobilisees j 
dans uneguerre totale et sans res¬ 
triction. 

“La paix et la justice sont I’objec- 
tif declare des combattants dans la 
lulle actuelle . Mais aucune paix nei 
peut durer a moins que la justice ne 
soit temperee par la charite. La 
paix resultant uniquement d’une 
victoire, d’un cote, et d’une defai- 
te, de 1’autre, n’est souvent rien 
de plus qu’une paix armee. Nous 
reconnaissons que le caractere sa- 
cre des contrats internationaux doit 
elre retabli, mais il doit d’abord y 
avoir caractere sacre dans le con- 
trat lui-meme, conclu a la suite de 
negociations libres et avec le con- 
sentement libre des interesses. Si la 
force devient l’instrument d’accep- 
talion d’un contrat, alors la force 
est inevitablemenl invitee a devenir 
l’instrument de son rejet. 

“Notre nation a la tache morale 
d’administrer le bien-etre commun 
des peoples de l’hemisphere occi¬ 
dental principalemenl en sauvegar- 
dant la paix et en cultivant la paix 
et en cultivant ces principes de la 
haute morale qui dpnnent de la vi- 
gueur a la vie politique et sociale. 

“Le materialisme excite l’avidite. 
L’avidite excite la haine, la rivaliie, 
I’envie, la guerre. La bonte en Dleu, 
la reconnaissance du caractere in¬ 
violable lies droits humains soot les 
nobles ideals ch.retiens contentus 
dans notre declaration d’indepe'n- 
dance. En demeurant fidelcs a ces 
principes, nous pouvons servir de 
la meilleure facon notre defense na¬ 
tional et sauvegarder nos ideals 
les plus chers.” 

N’oubliez pas votre 
abonnement. 


LE ROYAL EVITE LES 

N0K-REUSSITESj*4> 


~ 






Which do you prefer? 

v No matter, they’re 

- - ;■ . 




All by Canada’s 


Favorite Vintner! 




BRIGHT’S CONCORD 


AND 


BRIGHT’S CATAWBA 

26 and 40 oz. Bottles and Gallon Jars 

HERMIT PORT 

AND 

HERMIT SHERRY 

26 and 40 oz. Bottles and Gallon Jars 

NAPOLEON PORT 

> Jf ■ * f AND 

NAPOLEON SHERRY 

I/jy.T. C. BRIGHT (WESTERRiltTD.. REGINA,^ 

' - _ rt ■ 




ht'S 


WINES 


FROM CANADA’S LARGEST 
VINEYARDS 
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AVEC LES GARS DU BETON 


AUX ARMEES, — Voici probable-; 
ment line des impressions les plus 
Tories, les plus changes de notre 
vie. Nous nous trouvons dans un des 
ouvrages de la ligne Maginot, en un 
monde imprevu, imprevisible, seni- 
lilont avoir etc eree par l’imagina- 
tion de Wells, parmi des homines 
qui, depuis des semaines, menent, 
sous terre on du moins sous le be- 
ton et l’acier, line existence de ter- 



La CUIS1NIERE PURITY dit: 

“II faut beaucoup compter sur la fa- 
rihe employee dan's vos patisseries de 
Noel. Je vous conseille de faire usage 
de la Farine Purity. La “Purity" est 
si sure, toujours si uniforme. File 
est fegalement bonne pour les pains, 
g-alettes, biscuits, gateaux, poudings 
et tartes.” 

“PLUM PUDDING” PURITY 
POUR NOEL 

4 oeufs, 1 tasse sucre blanc, 1 c. A the 
clou de girofle, 2 c. A the cannelle, 
% muscade rapee, 1 c. A the set, 1 
tasse cidre, lait ou jus de fruits, 1 
tasse raisins ep£pin6s, 1 tasse raisins 
de Corinthe, bien laves, Vi tasse 6cor- 
ce de cedrat, coupe fin, 2 tasses Fa¬ 
rine Purity, 1 tasse amandes blan- 
chies, hachees, 2 tassses fines mietf-s 
de pain, 2 tasses suif, hache fin, 1 c. 
A the soda A pate. 

FACON DE FROCEDER: — Battez 
les oeufs, ajoutez le sucre, les epices, 
le sel et le cidre (lait ou jus de fruits). 
Enfarinez complAtement les fruits a- 
vec la farine gnumSree parmi les in¬ 
gredients, et ajoutez au premier me¬ 
lange. Ajiutez les noix, les miettes 
de pain et le suif, et le soda A pAte 
dissous dans un peu d'eau chaude: 
ajoutez alors le reste de la farine. 
Faites bouillir ou cuire A la vapeur 
pendant 4 heures. Servez avec une 
sauce au citron ou une sauce 6paisse. 

Idee Pour Cadeau Do Noel 

Envoyez-nous 15c (mandat poste ou 
timbres) avec les nom et adresse 
d’une amie, et nous lui ex iCdierons 
un exemplaire du Livre de Recettes 
Purity sous une jolie envcloppe de 
Noel, avec vos compliments. 


mites. On est arrive chez eux en | 
franchissant une porte bliudec, au j 
dela de laquelle on a pris place sur 1 
l’une des banquettes d’un pctil che- 
min de fer ressemblant a un iouetj 
et circulant sur rails, ie long de gij- 
leries pareilles a celles du metro, 
puis, dans un ascens£ur, qui, d’une 
seule traite, a fait line plongce de 
40 metres. 

Alors, suivant d’etroits c< doir; 
voiites, montant, descendant des cs- 
caliers metalliques, franchissant 
d’autres pones blindees, oil aper- 
?oit des tmiils, des moldin'*, des 
transformatenrs, des vent ilalcurs, 
des fibres a air. des eligins. des 
machines qne, jamais encore, on n’a 
vus nulle part. 

Tout cel ensemble fait "tn ;er a 
une usiiie, a un euiriisV? a un sotls- 
marin. Encore qu’on ail laisse. sur 
la baiHiuelle du petit train, imper¬ 
meable, mantenu. eebarpe (le laine. 
on est en transpiration tellemenl la 
temperature est elevec. 


Le signal d’alerte 


Suivons les explications quo .le 
chef de balaillon. commandant Fou- 
vrage; ndus donne, ct pony 1 rons. 
coniine il nous y convie, dans' cede 
etroite piece, cede cellule plu- 
tot, ou six .soldats, on six en- 
fants presqtie, se liennent les 
uns autour d’une table, les a litres 
devant des appareils eom aliqucs me 
nous allons voir fonelionner. 

Le commandant parle: "Hors de 
1’ouvrage, dit-il, dans la eiimpjgne, 
proteges par des barbeles. des 
champs de rails et d’autres moyens 
encore, des veillcurs sont a leur 
posle. Je vais faire Passer a 1’un 
d’eux, par radio, l’ordre de donner 
le signal de l’alerte. il repon Ira 
egalemont par radio.” 

L’ordre est passe, le signal donne 
avec indication de la direction dans 
laquelle Fennemi declenche son at- 
taque. ainsi que la distance oft il se 
trouve. Un telephonisie repetc les 
paroles' que nrononce le quetteur 
devant son micro. Les soldats. assis 
autour de la table, en prennenl note. 
ccnsulfenL ranidement des tables, 
usent de regies a calculer, de divers 
appareils, et, apres quelques secon- 
de's, enoncen!'leftres et cbiffres con- 
ventionnebs qu'un do lours enmara- 
desin sent a la criu'n sur mi tableau 
noir ct que tranSmet le telephonistc. 
A qui? 


du. non seulement devant la per¬ 
fection de co materiel. mais encore, 
mais surlout dcvanl Pi nsl ruction, la 
science de ces official's, de ces hom¬ 
ines qui, avec une surety, une rapi- 
diie elonnantcs, realisent ce prodi- 
ge de meltrc en action tons ces ele¬ 
ments complicities et delicats. 

La vie des “gars du beton” 

On demeure confoiidu et Con se 
dil que l’on pent tout attendee de 
cadres qui out eduque de telles trou¬ 
pes, forme taut de specialisies dont 
quelque.s-uns sont de veritablcs pe- 
IiIs savants. L’effec.lif de 1’ouvrage 
est de 600. 

La vie de ces 600 gars du beton —• 
ainsi se sont-il eux-memes baptises 
qui veiilent, face a la ligne Sieg¬ 
fried, est non seulement rude, mais 
' austere. 11s ne jouissent que pen de 
ia lumiere natiirelle, de la vue du 
eiel o! des rirbres, que cet mriomrie 
meurlii pare de pourpre e! d’or. 
lie sont sounds a une prer.sion at- 
mospheriqub parlous pmible, ii des 
cbangenients brumues de tempera- 
!ure. Aussi sonl-ils l’objel d’une 
''""iiculiere solliciliidc dc la part 
de lours chefs. 

On nous montre leurs chambrees, 
ou les courhcPes s’etagent comme 
en des posies d’equipages de naque- 
bol, leurs refectoires, leurs salles de 
reunion, ou 1’on souhaiterait voir 
aux inurs (les affiches multicolores, 
de belles photographies, de belles 
images, el sur les tables, des jeux. 
beaucoup de jeux. On nous montre 
les cuisines, ou, veins de blanc, les 
marmitons s’affairent autour des 
fourneaux; 1’infirmerie. dont. d'ail- 
leiu’S, aitcun lit n’est occupe et la 
salle d’dix-ration enuipee de faqon a 
pourvoir a toutes 
•rentes. 


Un livre blanc britannique 

La barbarie allemande dans les camps de concentration 


Le couvernement brilannique 
vienl de publier un Livre blanc sur 
le “Irailement des nationaux nlle- 
mands en AHemagne”, compose de 
rapports envoves par sir Neville 
Henderson et divers consuls anglais 
en AHemagne. ainsi que dc decla¬ 
rations d’anciens prisonniers des 
autorites nazies. 

Au camp de Buchenwald 

Nous sommes dans le plus grand 
des camps de concentration, doni 
le sent nom: Buchenwald, est ab- 
lioii-e et cryuit dans lout le Reich. 
L:i, 10,000 Allemands, dont 2,000 Is¬ 
raelites, qui n’ont coramis d’autre 
crime que de s’opposer au regime, 
vivent et meurent dans des cond 
lions revoltantes. Des gardes S. A., 
urines de mitrailleuses, veiilent sur 
le camp encercle d’un rescan de 
barbele electrifie. Bien des res¬ 
capes out raconte ce qui s’etait 
passe notamment M. X..., ancien 
ncgociant irsaelite. 


La journe de travail: 
heures sans boire 


quinze 


Les prisonniers ont 
do travail de quinze 


une journee 
heures pen¬ 
dant lesquelles il leur est stricte- 
meiit inlerdit de boire quoi que ce 
soil, meme une goutte d’eau. Ils sont 
astreints a transporter de lourdes 
pierres dent le poids est souvent au- 
dessus de la force d’un homme. Un 

prisonnier cherchant a se rafrai- Et il jeta sa victime sur 
cl ir l es levres reqoit vingt-cinqi j a sans merci. 

coups de fouet appliques de toutes 
leurs forces par deux gardes. Sou¬ 
vent, les soldats, emportes par la 


La duree de la guerre 


forces, sauiant parfois en Fair, de 
sorte a faire retomber leurs bras a- 
vec. plus de violence. Peu de jours se 
nas.sent sans flagellations. On en 
coinpte de deux ii dix. 

Un autre chatiment est de pendre 
un prisonnier 1 par les bras, a trois 
metres au-dessus .ordres expres du 
commandant donnes par arriere 
dans ce but; ceci est fait sur les or¬ 
dres expres du commandant don¬ 
nes par microphone. Des homines 
sont specialement employes a infli- 
ger ces chatiments. 

Ces homines ne font rien d’autre. 
La pendaison dure de dix a douze 
heures et est publique. Une autre 
forme de punition est d’attacher les 
bras d’un prisonnier autour d’un 
tronc d’arbre avec des menoties, 
le s pieds ne reposant pas sur Ie sol. 
Mais ceci’ est un chatiment plus 
doux et les S.S. peuvent l’infliger de 
tout temps. 

Un homme qui avait ete eondam- 
ne a se tenir debout, les yeux tour- 
nes vers un mur, commenqa a s’af- 
faisser un peu au bout de trois heu¬ 
res. Mais il faut se tenir raide tout 
le temps. Un garde s’aperqul que le 
prisonnier ne se tenait pas scion la 
regie. T1 le saisit et lui frappa la 
tete a plusieurs reprises contre le 
mur de pierres rugueuses et cou- 
pantes. Le sang jaillit, coula sur le 
mur. Une fureur s’empara du garde. 

— Cochon! salir le mur comme 
fa! 


PARIS, — M. Leon Daudet, redac- 
teur a 1’Action Franfaise refuse, 
a propos de la duree de la guerre 
de se joindre au choeur des pessi- 
mistes pour la bonne raison qu’ils 
n’en savent lien. 

M. Clement Yautel, dans le Jour¬ 
nal, se declare pleinemcnt d’accord 
avec Daudet: 

“Les combattant, dit-il, pour- 
raient repondre aux Nostradamus 
qui croient faire oeuvre pie en 
bourrant les cranes avec le noir 
qu’ils ont broye: 

— Nous le savons bien, que nous 
ne sommes pas invites a une noce! 
Mais vous ne nous faites pas de 
bien — non plus qu’a ceux qui nous 
aiment —- en nous repetant ainsi 
que ce sera long, que ce sera terri¬ 
ble. . . Est-ce pour nous mettre dans 
l’atmosphere? Nous y sommes et 
vous n’y etes pas. Ce que nous ver- 
rons bien, sans sourciller, et vous, 
ne le verrez pas! 

Il ne faut pas bourrer non plus 
les cranes avec du rose... Mais, 
comme Leon Daudet, je trouve aus¬ 


si vraisemblable l’hypothese d’une 
guerre “cessant brusquement, du 
fait d’une circonstance inattendue”, 
que celle d’une guerre a outrance, 
au “finish,” et se prolongeant done 
pendant des annees. 

Plus vraisemblable. . . Bien avail! 
la catastrophe, j’ai ecrit, ici meme, 
que les generaux allemands, ces 
“von” si orgueiileux, ne supporte- 
raient pas longlemps d’etre coni- 
mandes — dans le domaine militai- 
re — par un ex-caporal. . . C’est, je 
crois, la “paille” du systeme, et sitr- 
tout en temps de guerre. Il y a d’au¬ 
tres defaults, d’autres fissures....' 
Tout cela — Faction des allies ai¬ 
dant — fera, a un moment donne, 
s’effondrer l’armature hitlerienne. 
Et alors. . . ’” 

Ne prophetisons pas! ajoute l’Ac- 
tion Franfaise. 'Tout est possible. 
Il faut toujours s’attendre a l’inat- 
tendu, comme disait Royer-Collard. 
Le plus sage est de se preparer a 
une heureuse surprise qui ferait 
plier l’Allemagrie plus vite qu’il y a 
vingt ans. 


Le St-Siege 


Et les prisonniers de guerre 


Quatre delegues 
franco-canadiens 


le sol et 


‘Chantonc 


Ecoutez la 

CAVALCADE OF DRAMA y n en g; a ma gn'fique et mon- 
CKBI - 1210 kc - 10.45 A.M. strueux 

Tous les lundis, mercredis, vendredis 


PURITy 

FLOUR 


La meilleure pour toutes fin: 
de Cuisson 


A l’officier commandant la tou- 
r’elle vers quoi nous sommes con¬ 
duits. Mue par l’electricite, elle s’e- 
leve, tourne sur soi-nieme: des chai- 
nes sans fin ainenent les projectiles 
:i porlee de la main des servants de 
| Fengin magnifique et monsirueux, 
i (pii, si l’alerte efit ete reelle, au lieu 
d’etre fictive, eut, deux minutes a- 
s | pres la reception du signal, crache 
Ions ses feux! On demeure confon- 


fureur, srutent a - i?ds joints en 
es operations ur-1 frappant. A leur arrivee au camp, 

! les prisonniers sont requs par des 
| coups et des insultes de la part des 

en choeur” j s. A.: 

Apres que, rituellement, nous a-1 Chiens de juifs, on vo’s tient en- 
vons frinque au bar des officiers, a- ^’ n > es *^ une expression favorite 
vec chacuii d’eux le commandant 
nous dit: “Nous allons, si vous le 
voulez bien. vous chanter en choeur. 

“au fond de 1’ouvrage” dont. sur 
Fair, “Aupres de ma blonde”, un 
des lieutenants a ecrit les paroles. 

Alors trente voix attaquent la chan¬ 
son : 


Pour defendre la France, 

On nous a fait venir, 

La peine et la souffrance, 
Sauront nous agnerrir. 

Au fond de Vouvrage, 

Nous chanlons et combaftons 
Its ont du courage, 

Les gars dn beton. 

La rime n’est pas riche, et le stvle 
en est vieux, comme dit Alceste. 
Mais je vous assure, que lorsque a 
40 metres sous terre, dans une at¬ 
mosphere de Haminan, on entend 
un chef de bataillon, ses officiers et 


Executions et suppl ces 

Beaucoup de prisonniers mettent 
fin a leurs souffranors en fs’qnant de 
fuir afin d’etre iue.s d’unc balle... 
Des infirmes qui ont des jambes de 
bois, des hernies, sont contraints de 
transporter des pierres enormes sur 
l’ordre des gardes; parmi eux etait 
un homme de 70 ans; un garde pi- 
quait de sa baionnette un homme 
qui etait malade et tombait d’epui- 
sement; lorsqu’il eut subi plusieurs 
fois ce traitemenl, il se precipita 
vers les fils electrifies afin de se 
suicider et fut abattu a coups de feu. 

Les flagellations ont lieu a Fap- 
pel de 1’apres-midi; les punis doi- 
vent s’avancer. On lit la liste des 
chaliments; le ebaatiment normal 
est ving’-cinq coups sur les fosses, 
appliques par deux gardes, avec des 
cravaches. Le prisonnier est atta- 


-:o: 


Nouveau president 

De la societe S.-J.-Baptiste 
de Montreal 


leurs deux cuisiniers-barmen, lan-1 che a line planche. S’il crie, on aug- 
cer ces strophes et ce refrain, on j meme les coups insqu’a trente-cinq. 

sourire. . . — 1 Les gardes frappent de toutes leurs 


n’est point enclin a 


MONTREAL, — La Societe St- 
Jean-Baptiste de Montreal a elu ii 
sa presidence M. L. Athanase Fre¬ 
chette. Mis en candidature, M. Jo¬ 
seph Dansereau, president depuis 
deux ans de la Societe, a decline la 
proposition en raison de ses de¬ 
voirs professionals. En effet, M. 
Dansereau vient d’etre choisi a la 
fois comme directeur general ad¬ 
joint des etudes et meinbre du con- 
seil pedagogique de la Commission 
des Ecoles catholiques de Montreal. 


Fausse nouvelle 


CITE DU VATICAN, — Les nou- 
velles publiees a l’etranger disant 
que le cardinal Francisco Vidal Y 
Barraquer, archeveque de Tarra- 
gone, en Espagne, demissionnerait 
par suite de divergences de vues a 
propos du regime du general Fran¬ 
co, sont absolument sans fonde- 
ment. Voila ce qu’on apprend, se- 
lon une information sure. 


CITE DU VATICAN, — Le Saint- 
Siege a commence Forganisa: ion 
de 1’assistance aux prisonniers ue 
guerre, apprend-on de source auto- 
risec au Vatican. Cetie assistance 
se fera suivant les methodes en usa¬ 
ge pendant la derniere guerre et 
qu’avait fixees le pape Benoit XV 
lui-meme. On fera cependant les 
distinctions qui s’imposent “par sui¬ 
te des conditions nouvelles”. En 
plus de cette assistance religieuse, 
le Vatican se prepare a mettre sur 
pied un organisme qui fournira aux 
prisonniers des nouvelles dc leurs 
parents. 


A l’assemblee annuelle du 
Cartel du bis de la Saskat¬ 
chewan 


Quatre franco-canadiens vien- 
nent d’etre elus delegues a l’assem¬ 
blee annuelle du Cartel du blc de la 
Saskatchewan. Ce sont MM. Jean-B. 
Boutin, de Saint-Victor, delegue du 
sous-district 4, district 2; I. Vas- 
seur de Clardon, delegue du sous- 
district 4, district 3; LIcctor Rober¬ 
ge de Battleford, delegue du sous- 
district 10, district 12; et Jean-B. 
Blain, delegue du sous-district 8, 
district 13. 



u gout moelleux que seul 
1’age peut donner 



FORT et SHERRY 

JF. PLUS HAVOntM X — D’un gout tr6s 
riche, parce oue vieilli dans le bois. 

LF 1'I.iUS FORT — Contonant approxima- 
tivement 28%: d’alcool standard. 

LE PLUS EOONOMIQUE — Vin d’une qua- 
litS comparable a. beaucoup d'autres d’un 
prix plus 61ev€. 

Vendu dans tous les Magasins de la Com¬ 
mission des Liqueurs du Gouvernement. 


Les phases de la liberation de FEspagne 


Premier Conseil des Services Techniques 
de la Phalange Espagnole 


— XXXII — 

Du 28 avril an 2 mai 1938, eu 
lieu, a Bilbao, le premier Conseil 
national des services techniques (lr 
la Phalange. Cel Organisme, eree 
sous ^inspiration du generalissime 
en vue de la reconstruction de FEs- 
pagne, se compOsn, des le debut 
d’un groupe noinbreux el choisi 
d’ingenieurs, d’economistcs, de fi¬ 
nanciers, d’architectes, de socio- 
logues, dans le cadre de la Phalange 
traditionaliste. On a deer it son es¬ 
prit et ses fonctions en trois mots: 
Austerite, Capacite et Flierarchie. 

Du point de vue technique et pro- 

fessionnel, ce Conseil presentait li¬ 
ne importance extraordinaire: e’e- 
tait un nouveau temoignage dc la 
valeur de l’arriere franquiste qui. 
en plein conflit, demontrait ainsi 
la parfaite organisation de la vie 
civile et culturelle, la discipline des 
aiitorites, les progres sociaux... 

La seance d’inauguration 

La seance d’inauguration eut lieu 
a l’Institut de Bilbao; plus de 301) 
delegues des provinces espagnoles 
y assistaient. Le maire de la ville 
leur souhaita la bienvenue. Puis, le 
delegue national des services tech¬ 
niques, M. Escario, rappela que ce 
jour etait precisement le premier 
anniversaire de la creation des ser¬ 
vices. Apres l’envoi d’un telegram- 
me d’adbesion fervente au gene¬ 
ralissime, le Conseil s’ouvrit, et les 
sections furenl immedialemcnt 
constiluees preles a fonclionner. 

Signalons rapidement les diver¬ 
ges sections organises, cl qui fi- 


enl un travail rien moins qu’achar- 
ne: Banques, Finance et Economic; 
Industrie, Commerce et Mines; Trn- 
vaiix publics, Communications ct 
Reconstruction nationale; Archiiec- 
Yire ct Beaux-Arts; Organisation in- 
'ivieure el service du travail; Sta- 
listique. 

On a fait ressortir surlout l’im- 
portance du service du travail, or¬ 
ganisme naiional-syndienlislc par 
excellence, et on a insiste speciale- 
nient sur le point de vue (Federa¬ 
tion polilique et patriotiqne des 
masses, qui doit penelrer jusqu’aiix 
racines meme de la vie. 

Le ministre des Travaux pu¬ 
blics 

Pour resumer les travaux et l’es- 
prit du Conseil, quatre ministres 
prirent la parole, chacun dans une 
conference. 

Le ministre des Travaux publics, 
M. Pena Boeuf. parla de la politi¬ 
que nationale en ce qui concerne les 
services des travaux publics. 11 fit 
ressortir l’importance que le peu- 
ple espagnol attache aux grands tra¬ 
vaux, et la necessite d'en conee- 
voir les projets en tenant coinpte 
du double interet general et nar- 
ticulier, selon les zones oil ces tra¬ 
vaux devaient etre executes. Il s'a- 
gira done d’examiner soigneuse- 
ment quelles sortes de travaux sont 
opportuns et interessanls. et lesquel 
les ne le sont pas. La nouvelle polili- 
que des Travaux publics consistcra 
a resister aux pretentions des par- 
licularismes locaux et a affirmer a 
tout moment la concordance enfre 
1'oeuvre et ses hubs. 


* e ministre de FIndustrie et 
du Commerce 

M. Suances s’atlacha d’abord :• 
montrer la ferveur de Fesprit pa- 
triotique dans la jennesse espa- 
gnolc. C’est pourquoi, dit-il, it faut 
admirer le travail accompli dejA. 
lant celni des ouvriers qne celui (Ie? 
techniciens. 

Parlant des problemes iniiustriel 
cl commerciaux de FEspagne, i' 
disiinguq Irois phases de son Lis- 
'oire: Fftge heroique dc la guerre. 

I age acfuel <k> consolidalion, et ce¬ 
lui de preparation de Fapres-guerre. 

‘ Le premier fut certes une imp-o- 
visation merveilleu.se. NoiP; .n’a- 
vions Hi arinee, ni or, ni marine de 
guerre... Nous avons eree le tout; 
et, pour ne, parler que du domaine 
economique, nous en sommes venus 
a assurer une existence heureuse 
cl paisible dans les zones de Far- 
riere”. . . 

Lorsque viendra Fapres-guerre. 
elle nous irouvera avec foule noire 
economic ]>reparee. el avec un tra¬ 
vail lout pref ii entreorendre. fers 
soldats, demobilises, n’anronl nn’a 
venir prendre leurs nostes et cc rera 
comme une transfusion de sang, des 
plus profitable au pavs. L’Esna uie 
heroique inonlrera a l’univers ton¬ 
ics ses nossibilites d’organisation et 
dc realisation”. 

Le mirrstre de I’Organisat on 
ei de FActirJn syndicales 

M. (IdnzaliizBuetW) rrononea sa 
conference sur le theme: “Econo¬ 
mic e! syndicats”. II expliqua d’a- 
bors ce qu’etait le systeme econbmi- 
que d'aulrefois. En Espagne, avant 
le moiivenient nalional, regnaient 
les idees liberalcs, qui n’onl jamais 


pennis line bonne politique econo- 
"’i.que. 

1 -on’re le chaos doctrinal ct prati¬ 
que 1 ties theories liberates et socia- 
1 isles, se dressc Fideal nationalisle 
de reconstruction, victoire eclatante 
sur le materialisme. 

La Charte du travail, promulguee 
oar Franco, et dont nous avons par¬ 
le plus haul, regie constitutive du 
nouvel Etat, au point de vue de Fac¬ 
tion sociale et economique, instaure 
un economic tout entiere au service 
de la nation el de la personnalite 
humaine. 

Celle Charte du Travail etablit les 
principes essentiels de l’Organisa- 
Uon syndicale. Elle prend pour base 
les syndicats verticaux. veritable 
miliee encadrant les divers ele¬ 
ments qui inferviennent dan; Fnc- 
complissement du processus econo¬ 
mique, dans telle branche ou tel 
service donnes. pour accomplir un 
promts moral et social continuel et 
perfecJionner la production ct la 
('islribution de l ;l richesse. 

Cbaque svndicat foripera un lout 
organique eonsi-itue par des indivi- 
('" ■ et par des societes qui conser- 
veront d’>us Fensemble dont ils fe- 
'•ont n'arlie leur personnalite et les 
fonctions qui en derivent. 

Les au'orites syndicales, la zone 
ecuMK’inique et la nation se grou- 
peront en maisons syndicales, ([iii 
seronl dirigees par une autorite su- 
perieure, en relation directe avec le 
gouvernement. 

11 ne s’agit )ias de centralisation; 
bien an contraire, on tentera d’arri- 
ver a line decentralisation logicpie 
qui. sans nuire a l'aulorite ni a la 
discipline et repondant a line unite 
de regies et de politique, s’adaptera 
aux citconstanccs dc temps et de 
lieu. 


“Je vous assure, conclut l’oraieur, 
que nous ne pourrions pas instau- 
rer la justice sociale qu’exige no¬ 
ire revolution sans l’existence des 
syndicats. Notre guerre a produit 
une exaltation des sentiments les 
plus purs, une veritable fraterniie 
entre Joules les classes sociales qui 
combattent actuellement pour l’Es- 
pagne”. 

Autres activites du Conseil 

D’autres conferences interessan- 
tes furenl prononcees devant les 
conseillers et un nombreux public; 
il y eut aussi des excursions d’e- 
tudes aux Hauls Fourneaux de Bis- 
caye et au Port de Bilbao, oil les 
conseillers parent admirer la ca¬ 
dence des travaux et le travail de 
reconstruction accompli par le nou- 
vel Elat. 


Journee de cloture 

La seance de cloture eut lieu dans 
la salle du theatre Arriaga, comple- 
tement remplie par les autorites et 
le public. 

Dans un vibrant discours, M. Es¬ 
cario, delegue national des services 
techniques, rappela les moments de 
la persecution marxiste a Madrid, 
aux temps heroiques de la Phalange, 
Faisant allusion au journal qu’elle 1 
avait alors fonde, et qui avait pour 
litre “peu importe” il ajoula: “Tel¬ 
le doit 6tre notre devise. Pen impor¬ 
te que les marxistes detruisent les 
villes d’Espagne, les techniciens de 
la Phalange reconstruiront les villes 
detruites, les campagnes desolees et 
l’eeonomie niinee.” 

Le ministre de FAgriculture 

C’est ii M. Fernandez Cuesta qu’il 
appartenait de prononcer le der¬ 
nier discours. 11 s’attacha a definir 


la position du parti devant les pro¬ 
blemes techniques. 

“La technique, dit-il en substance, 
nous entendons toujours qu’elle soil 
subordonnee a la politique. . La po¬ 
litique est la plus haute fonction 
dont un homme puisse etre investi 
pour gouverneur un pcuple et (lin¬ 
ger ses destinees. 

Il faut spiritualiser la vie, la ren- 
dre moins mecanique, lui donner 
plus de substance humaine, et re- 
connaitre la primaute du moral sur 
le materiel. C’est pourqiioi vous de- 
vez mettre de la joie et de la bea lie 
dans le travail, faire tout le possible 
pour assimiler celui du proletairc 
ii celui de l’arliste. 

L’economie aussi doii roster su¬ 
bordonnee car, sans cela. elle s’en- 
gage dans les maiix du liberalisme. 
ou, pis encore, du marxisme. Notre 
Etat, au point de vue social, met 
la richesse au service du pcuple 
espagnol, et il vent y arriver sens 
tucr l’initiative individuelle: par 
le moyen des syndicats verticaux. 

Ces syndicats ne sont pas des or- 
ganes dc l’Etat, mais ses instru¬ 
ments; ils ont une existence a pari. 
S’ils eiaient les organes de l’Etat, cc 
dernier deviendrait un Etat econo¬ 
mique, ou les droits des individus 
seraient estimes exclusivement d’a- 
pres leur rendemenl. 

Notre politique ne vent pas res- 
suseiter le passe stupide ct crimi- 
nel d’ou est sorti notre douloureux 
present. La Phalange a un chef, et 
un programme qui est la regie de 
l’Etat, et que nous realiserons d’ac- 
cord avec les exigences de la rea- 
tite, a Falhire rapide et sure qui.est 
propre a la jeunessse. Nous som- 
ines intransigeants sur cette ques¬ 
tion fondamenlalc pour faire hon- 


neur a notre foi et a ceux qui com¬ 
battent sur le front. Le National- 
Syndicalisme sera un fait en Es¬ 
pagne, car c’est l’exigence de nos 
morts et de nos soldats, c’est ce qu’il 
nous faut, c’est ce qu’ordonnent le 
generalissime Franco et le souvenir 
de notre cher Jose Antonio. 

La realite nous apprend qu’il ne 
s’agil pas de precher, mais qu’il 
faut du pain et de la justice pour 
les Espagnols. . La lutte actuelle est 
une lutte engagee enfre deux mysti¬ 
ques, enlre deux revolutions: la 
marxiste, qui n’est que 'destructive, 
et la notre, qui est constructive et 
nationale. . . 

Il noils faudra beaucoup travail- 
ler et nous reposer ties peu. Pour 
longtcmps, il faudra renoncer a la 
vie commode et facile, car le Iriom- 
phe des armes de Franco ne repre- 
'ente jias uniquement la conserva- 
lion des vies et des biens de quelques 
centaines de milliers d’Espagnols, 
mais surtout Ie salut de la civilisa¬ 
tion catholiquo, de noire glorieu.se 
tradition et la possibilite (l’apnor- 
ter a FEspagne la transformation 
sociale dont elle a besoin!” 

Paroles qui cadrent bien avec 
lout ce que nous avons dit deja du 
mouvement sauveur de FEspagne, 
et qui nous Ie font approfondir da- 
vantage. Oui, le nouvel Etat espa¬ 
gnol, en imposant la justice, ac- 
eomplit la mission historique de 
FEspagne, mission basee sur ces 
Irois mots qui se retrouvent sur le 
blason nationaliste; unite, grandeur 
et liberty. 

IL P. Georges Crepeau, O.M.T., 
(Tous droits reserves par l’auteur) 
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La situation en Autriche 


PARIS, — Peur et angoisse: voila 
les sentiments qu’on sent tout (le 
suite planer sur Vienne autant et 
plus encore que sur le reste du 
Reich en ce debut de guerre, ecrit 
1’Aclion Franqaise. 

“Le bilan des arrestations conti¬ 
nue le njeme journal, operees de¬ 
puis .le debut de la guerre depas 
serait largement, assure-t-on, 100,- 
000. I,a Gestapo designe ses vic- 
times a pen pres an hasard, en sorte 
que nul n’est jamais sur de sa liber- 
te ni riieine de sa vie. Chaque-aeros¬ 
tation fait elargir dans l’entourage 
de la victime un cerele d’inquietu- 
de et d’anxjete. Alors, pour un 
temps au moins, on c.esse d’ecouter 
les emissions de la radio ctrangere; 
on se garde de manifester le moin- 
dre mecontentement, on va jusqu’a 
eviter de communiquer ses pensees 
et m'eme de parler. C’est sans doute 
le but que souhaite d’atteindre l’ap- 
pareil d’inquisition que dirige M. 
Himmler. 

Mais si ces principes qui guident 
la Gestapo dans ses operations dc 
repression ou de prevention restent 
une cnigme pour la population, cel- 
le-ci n’en ressent pas moins lourde- 
ment la constante presence de mil- 
liers “d’yeux et d’oreilles du natio- 
nal-socialisme”. 

Un vaste reseau d’espionnage s’e- 
tend sur toute la grande Allemagne. 
Vous entrez dans un cafe, aussito.t 
le garfon et la servante vous assie- 
gent d’indesirables amabilites, s’en- 
quierent d’oii vous venez, du temps 
que vous comptez rester dans la vil- 
le, de vos p'rojets. 

Pen a peu, on glisse a des ques¬ 
tions tout aussi discretes mais moins 
innocentes, par exemple: “Combien 
de temps Monsieur croit-il que cela 



va durer?” Et les messieurs soli¬ 
taires, caches dcrriere un journal 
au cafe, flanant dans la rue, regar¬ 
dant une vitrine a deux pas de vous, 
sont devenus subitement legion. 

Malgre tout, 1’Allemagne est- loin 
d’etre ce bloc d’acier qu’aimenl a 
vanter ses dirigeants actuels. Dans 
les grandes villes, quand le petit 
jour remplace l’opaque obscurite 
des units sans lumiere, les agents 
de la police, et aussi les ouvriers qui 
se rendent a leur atelier, trouvent 
sur les murs des papillons seditieux, 
des mots d’ordre antihitleriens 
points a la hate en noir. Quels en 
sont les auteurs? Des communistes 
liberes apres la conclusion du pacte 
Staline-Ribbentrop? Des sociaux- 
democrates? Nul ne le sait. 

D’ailleurs, les communistes jouis- 
sent maintenant d’une tolerance qui 
deroute la logique du bon bourgeois 
viennois. On dit que, dans le Pro- 
tectorat de Boheme et Moravia, la 
Gestapo a libere toils ceux qui pon- 
vaient prouver que, dans l’ancienne 
Tchecoslovaquie, ils etaient mem- 
bres du parti moscovite, et toiere 
leur activite: l’inquietude qu’elle 
inspire aux bourgeois tcheques con- 
tribue apres tout a detourner leur 
attention des agissements nazis en 
Boheme. 

En Aulriche, ce sont surtout les 
sociaux democrates et les anciens 
partisans du Front patriotique de 
Schuschnigg sur lesquels les hiite- 
riens se vengent de la resistance 
passive de la population. 

Rien qu’a Vienne, 5,000 sociaux- 
democrajes ont ete apprehendes le 
lendemain de la conclusion du pac¬ 
te germano -sovietique. Stiirgkh, an- 
cien landeshauptmann de Styrie; 
Gleisner, qui exerpait la meme fonc- 
tion en Haute-Autriche, tous deux 
connus comme homines de Schus¬ 
chnigg, ont disparu. Sur le sort de 
Schuschnigg lui-meme, non seule- 
menl on ne sait rien, mais on n’ose 
pas en parler. 


Les grands chefs des forces 
britanniques 


Esquisses biographiques de la 
Croix de Paris 


II est interessant de remarquer 
que la majorite des officiers bri¬ 
tanniques qui occupent aujourd’hip 
des posies importants proviennent 
des services scientifiques de l’ar- 
mce: 

Le general Ironside, chef de l’e- 
tat-major general imperial, fut ar- 
tilleur, et son nouveau lieutenant, 
le general Neame, est un officier 
de genie fort distingue. L’un des 
deux generaux commandant un 
corps d’armee en France, le general 
Brooke, est artilleur, et si 1’autre, le 
general Dill, est un fantassin com¬ 
me lord Gort, l’avantage vient d’e¬ 
tre retabli en favour de l’artillene 
par la nomination du lieutenant ge¬ 
neral H. R. Pownall comme chef 
d’etat-major de lord Gort. 

Le general Pownall fit ses pre¬ 
mieres armes dans l’Inde, au temps 
ou Partillerie legere de campagne 
etait une arme d’elite. Le lieutenant 
Pownall fut le plus jeune officier 
subalterne choisi pour servir avec 
elle. II est l’un des rares officiers 
qui aient revu le feu depuis la fin 
de la grande guerre. Decore du Dis¬ 
tinguished Service Order en 1918, 
il ajouta une palme a cetfe decora¬ 
tion en 1931 lorsqu’il prit part aux 
operations contre les belliqueux Af- 
ridis qui attaquerent Peshawar sur 
la frontiere nord-ouest de 1’Inde. 

Voici quelques renseignements 
sur les deux generaux qui comman- 
dent actuellement en France le pre¬ 
mier et le deuxieme corps britan- 
nique: 

Le general sir John Dill, comman¬ 
dant le premier corps d’armee, fit 
ses premieres armes en Afrique du 


Slid en 1900. En 1914, il etait a l’e- 
cole de guerre, et c’est comme offi 
cier d’etat-major qu’il servit en 
France durant la guerre. 

Il accomplit d’excellente besogne 
comme directeur des operations 
militaires du War Office, et en sep- 
tembre 1936 il fut nomine au com¬ 
mandement de Palestine. Sa tele fut 
mise a prix par un chef rebelle pour 
500 livres. Elle valait davantage. 

En mai dernier, le general Dill, 
qui etait alors commandant en chef 
du camp d’Aldershot, vint en Fran¬ 
ce avec un groupe d’officiers an¬ 
glais pour engager des conversa¬ 
tions avec les chejfs de 1’armee fran- 
Caise. Une tournee d’inspection de 
deux jours les conduisit le long 
de la frontiere du Nord-Est et sur 
la ligne Maginot. 

Comme sir John Dill, le general 
Brooke, commandant le deuxieme 
corps d’armee, est originaire de l’lr- 
lande du Nord. Age aujourd’hui de 
56 ans, il entra dans 1’armee en 1902 
comme officier d’artillerie, et c’est a 
titre de commandant d’un corps ex- 
peditionnaire de 1914. L’an dernier 
il fut place a la tete du corps de de¬ 
fense anti-aerienne. Il occupait cet- 
te charge depuis quelques semaines 
a peine lorsque la crise de 1938 e- 
clata et qu’il fallut en hate pre¬ 
parer ses services a toute even- 
tualite. 

En juillet dernier, il fut promu 
au commandement des forces me- 
tropolitaines du Sud. Ce poste le 
designait pour etre choisi comme 
commandant de corps d’armee en 
cas de guerre. Le general Brooke est 
deja connu en France ou 1’a prece¬ 
de sa reputation de grand techni- 
cien en matiere d’artillerie. 


Pourquoi se bat le paysan- 

soldat 


PARIS, —- M. Jean Giraudoux, 
commissaire general a l’informa- 
tion, a prononce une allocution ra- 
diodiffusee jusqu’au “Forum du 
Herald Tribune”, ou s’etaient fait 
entendre egalement le president 
Rossevelt et le roi Leopold II. 

M. Jean Giraudoux a degage les 
idees simples et precises qui ani- 
ment les combattants franpais, par 
dela le concept vague de “demo¬ 
cratic”: “Le mot democratic s’ap- 
plique trop peu a aucune des occu¬ 
pations du soldat pour etre jamais 
prononce par lui.” 

Le Paysan-soldat a conscience de 
bien autre chose: 

— Il y a d’abord l’idee de dette. 
Le paysan sait qu’il doit a la na¬ 
tion, qu’il est son debiteur. Tout 
doit se payer dans la vie. Une bon¬ 
ne patrie se paye. En naissant, chez 
le notaire, il a signe un contrat. 
Une patrie avec un beau climat, un 
beau sol, cela se paye. 

Il defend une foi religieuse qui 
n’est pas arrogante, qui est discrete, 
mais qu’il a fallu les plus grands 
Papes, les plus grands saints, des 
droits civiques courants, des habi¬ 
tudes humaines moyennes, mais 
qu’il a fallu les plus grands revoltes 
ct les plus grands sages pour fil- 
trer ainsi a travers les ages. 

11 y a ensuite ceci: il ne veut pas 
que predomine un mode de vie theo- 
rique ou mecanique. Il a l’impres- 
sion que l’on est en train de substi- 
tuer a cet etat de choses ou chaque 
etre a sa valeur, son choix, ou le 
geste et le travail ont leur prix, une 
epoque oil il ne serait plus qu’un 


rouage. 

Il y a, ensuite, l’idee qu’il se bat 
pour quelque chose qu’il possede. Il 
ne se bat pas pour prendre, pour 
conquerir, mais pour conserver. Au¬ 
cune idee d’enrichissement, d’ac- 
quisition ne l’accompagne. C’est un 
etat stable qu’il defend... 

Enfin, il a une certaine fierte a 
combattre. Le paysan a acquis, au 
moment oil il acquerait le droit de 
peche et de chasse, le droit de 
defendre lui-meme, et non par des 
mercenaires, sa personne et son 
pays. Il se considere non pas com¬ 
me un volontaire, non comme le 
serviteur qui a re^u un ordre, mais 
comme quelqu’un, qui en rai¬ 
son de sa bonne sante, de sa taille, 
a ete choisi pour representer son 
pays dans cette lutte contre un au¬ 
tre . .. 

Telles sont les idees simples du 
paysan-soldat: le devoir envers une 
terre, le degofit de l’instabilite, la 
devotion a la personne humaine, la 
conscience d’etre soi-meme le plus 
humble serviteur et cependant le 
representant de son pays. . . 

Quand la guerre sera close, c’est 
a ces humbles feux que devront s’al- 
lumer les torches de nos theoriciens. 
Pour le moment, ils sont en veil- 
leuses, en cinq millions de veilleu- 
ses. C’est la, non pas le front demo- 
cratique, mais le front. Seule une 
bande de terrain le separe des mil¬ 
lions d’hommes qui croient a la 
conquete et non aux usages, a l’ele- 
vage de l’homme et non a sa culture, 
a la tribu et non a la nation, a 1’or- 
dre et non au consentement. 


COMBATTEZ le 
RHUMATISME 

Le Rhumatasme est souvent cause par I’acide 
urique qui se trouve dans le sang. Cette 
impurete du sang devrait etre eliminee par 
les reins. Si les reins manquent a leur 
fonction et quel’exces d’acide urique persiste, 
cela provoque 1’irritation des muscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Preparez-vous a eviter le Rhumatisme en 
maintenant vos Reins en bon 6tat Prenez 
des Pilules Dodd pour les Reins—remede 
f avori depuis plus d’un demi-siecle. 10&F 

Pilules Dodd pour le Rein 


La force de la France dans 
le conflit actuel 


FERMIERS ! 

Vous economiserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING 

pour orges-ble-avoine-lin 

Un moulin eventail combinaison, 
separateur de foile avoine et clas- 
sificateur 

Trois Moulins en Un 

Vous gpargnerez avec un MOULIN 
VIKING, vous le paierez et le pos- 
s&derez en moins d’un an par vos 
economies sur du grain propre. En 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrage &. volaille, bfi- 
tail etc. 

LE MOULIN VIKING effectue une 
separation insurpassable par au¬ 
cune autre machine. 

LE MOULIN VIKING est construit 
de diffSrentes dimensions pour dif- 
ffirentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ce merveilleux MOULIN VI¬ 
KING chez votre agent, aujour¬ 
d’hui, sinon, gerivez-nous, en fran- 
gais si vous le preferez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin gventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. H. Winnipeg, Man. 


PARIS, — M. Cyrille Van Over- 
bergh consacait il y a quelque jours 
son article hebdomadaire de la tri¬ 
bune libre du “Soir” de Bruxelles a 
.njontrer la force ile ja.France dans 
le conflit actuel. 

—Au debut de cette guerre, qui 
sera probablement longue et dure, 
ecrit le minisbc d’Etat calholique, 
la France parait en pleine posses¬ 
sion de ses moyens politiques et mo- 
raux, economiques et militaires. 

Dans l’ordre moral, M. Van Over- 
bergh fait la remarque suivante: 

Apres la collusion germano-russe, 
la France a elimine de son sein le 
parti communiste, qui regoit des 
subsides et dcs mots d’ordre de 
Moscou. 

Depuis lors, on peut dire que la 
France n’a plus qu’un corps et qu’- 
une ame: toutes forces lendy.es vers 
la defense de la patrie et Vefablisse- 
ment d’un ordre europeen ou tous 
les Flats, petits et grands, pourronl 
vivre dans une atmosphere de jus¬ 
tice, de liberte, de securite et de 
cooperation. Jamais le moral fran- 
cais ne fut d’une qualite plus spiri- 
Inelle. Ce peuple libre sait pour¬ 
quoi il se bat, et it se battra jusqu’a 
la victoire. Il sait pourquoi il tra- 
vaille, et il travaillcra autant quit 
le faudra. 

Dans l’ordrc materiel, l’auteur 
souligne l’importance et la conti- 
nuite de l’effort fourni par la Fran 
ce au cours des dernieres annees et 
conclut en ces termes: 

Quelle difference avec I'M! 11 y 
a vingt-cinq ans, a cette epoque-ci, 
e’etait le moment de la course it la 


mer et les Frangais avaient perdu 
700,000 hommes. Aiijourd’hui, apres 
huit semaines, les pertes sont insi- 
gnifiantes. Tout est en place, le ter- 
ritoires esl intact, les premiers com¬ 
bats se sont livres en terre alleman- 
de, les contingents anglais ont pu 
traverser la mer sans dommages. 
L’unitp de commandement qu’il fal- 
lut trois ans, en 1914-1918, pour 
contituer, fonctionne des les pre¬ 
mieres semaines. Ce commande¬ 
ment a decide une defensive a la 
Verdtin, tandis que les flottes alliees 
poursuivent le blocus. 
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La Croix rouge 

Quelle est l’origine de la Croix 
rouge? On l’a su, on l’avait peut- 
etre oublie. M. Lucien Descaves rap- 
pelle dans le “Journal” qu’elle re¬ 
monte ii la bataille de Solferino et 
ii la victoire remportee par la Fran¬ 
ce sur 1’Autriche (juin 1859): 

Henri Dunaut (un Suisse) avait 
une trentaine d’annees lorsqu’un 
voyage d’agrement, je dis bien, l’a- 
mena sur le champ de bataille de 
Solferino convert de morts ei de 
blesses qui attendaient, depuis deux 
jours et davantage, qu’on les rele- 
vat et qu’on prit soin d’eux. L’ar- 
mee manquait de chirurgiens et ne 
disposait que d’un medecin pour 
mille combattants! 

Dunant s’etait mis a la besogne a- 
vec un tel devouement que les bles¬ 
ses l’avaient surnomme “le monsieur 
en blanc”, a cause du vetement de 
coutil qu’il n’avait pas quitte! 

Les hopitaux et les eglises de Cas- 
tiglione regorgeaient de blesses et 
de moribonds deposes la pele-mele, 
la figure noire de mouhes prece- 
dant les vers. Toutes les maisons 
etaient transformees en infirmeries 
ou gemissaient, cote a cote, des jeu- 
nes gens de dix-huit a vingt ans, en- 
tre la nationalite desquels Dunanl 
ne faisait aucune distinction; si bien 
que les infirmieres l’imitaient en 
murmurant: “Tutti fratelli...” Les 
plus agees songeaient aux meres a 
plaindre, dans l’ignorance des he 
catombes qui gaulaient, a tort et a 
travers, tant d’arbres charges de 
fruits a peine murs. . . 

C’est alors que Dunant, eclaire, con- 
eut le projet d’imposer aux bellige- 
rants de tous les pays, un code at- 
tenuant, autant qu’il se peut, 1’hor- 
reur de,s massacres. 

“Les blesses sont reutres, pre- 
chait-il; le combatta' \ avant de 
rendre le dernier sour';’, et depouil- 
le de son uniforme, n’est plus qu’u- 
ne creature humaine qu’il faut ren¬ 
dre a la vie ou laisser mourir eij 
paix.” 

La Croix de Geneve est nee de 
cette exhortation, le 22 aout 1864, la 
Convention etait signee par 26 re- 
presentants de 16 Etats europeens; 
elle devait ensuite adopter pour in- 


LA GUERRE TOTALE 


Comment la comprennent les Allemands 


PARIS, — Dernierement, un offi¬ 
cier polonais echappe de Varsovie 
racontait a I’ambassiule de Pologne, 
qui avait bien voulu le recueillir, 
devant des journalisteS parisiens, ce 
qui se passa dans la capitale de la 
Pologne du 7 au 30 septembre. 

Recit simple, vecu, a peu pres sans 
commentaire, mais d’autant plus 
saisissant. 

C’est aux auditeurs qu’il apparte- 
nait de tirer les conclusions. 

Premiere conclusion: dans le sie¬ 
ge de Varsovie, du cote allemand, 
tout bombarder reperes, les details 
des bombardements prevus. 

Parmi les’ aviateurs allemands, 
beaucoup connaissaient Varsovie 
pour l’avoir souvent visitee. Un 
jour, on bombardait les minoteries 
et les boulangeries afin de priver 
les Polonais de pain; trois jours a- 
pres, on s’attaquait, de 8 heures du 
matin a 11 heures, aux chateaux 
d’eau; on detruisait les filtres, et 
quand l’eau faisait de.faut, a 14 heu¬ 
res, on lanfait des obus incendiai- 
res sur la ville: en quelques heures 
500 maisons etaient en feu. Le jour 
de la fete des juifs, la synagogue e- 
tait bombardee; le lendemain di- 
manche, la cathedrale Saint-Jean. 

Deuxieme conclusion: cette guer¬ 
re totale systematique avait surtout 
pour but de terroriser la population 
civile, de briser ses nerfs, de ruiner 
Son moral, de creer la panique. 

Un liopital militaire tout neuf, 
construit en 1937 pour recevoir les 
grands blesses, et dans un endroit 
intentionnellement eloigne de tout 
objectif militaire, est bombarde en 
plein jour le 10 septembre; le meme 
jour, un hopital de Praga, trois au- 


signes inspires par les armoiries 
helvetiques, le drapeau et le bras¬ 
sard blanc avec Croix rouge. 

Oeuvre magnifique qui valut a 
Henri Dunant le prix Nobel de 1901. 
Mqis la barbarie allemande respec- 
tera-t-elle la Convention de Geneve? 
Elle 1’a deja violee bien des fois. . . 


tres la semaine suivante, puis deux 
trains sanitaires de la Croix-Rouge. 
Le conferencier assista, au premier 
de ces bombardements, a des scenes 
d’enfer: des blesses amputes des 
deux pieds se trainaient par terre 
pour echapper aux flammes; d’au- 
tres, prives de bras, se jetaient par 
la fenetre. Quand les femmes fai- 
saient queue devant les puits, des 
aviateurs descendaient pour les mi- 
trailler. 

Mais, en plus de ces horreurs, que 
d’hero'isme: tout un peuple decide 
ii defendre sa cite et sa patrie, ele- 
vant des barricades dans les rues a- 
vec. des moyens de fortune; les me- 
decins, les Soeurs de Charite mou- 
rant sous les bombes pour defendre 
leurs blesses; le maire de la ville ne 
quittant pas, durant trois semaines, 
son bureau, malgre les bombes qui 
ont tue son adjoint: les militaires 
et les ouvriers restaurant chaque 
nuit les degats accomplis le jour 
precedent par l’aviation ennemie. 

Il fallut pourtant se rendre; jus- 
qu’au bout toutes les lignes de de¬ 
fense furent tenues par les troupes 
polonaises. Mais l’eau manquait, la 
viande, le pain; les habitants Se je¬ 
taient sur les cadavres des chevaux 
les canons n’avaient plus de muni¬ 
tions. 

Une delegation de la ville alia 
trouver le general commandant la 
place; le 27, la capitulation fut si¬ 
gnee, avec les honneurs de la guer¬ 
re pour les glorieux defenseurs. 

Pourtant, le 28, le 29, le 30, les Al¬ 
lemands n’entraient pas dans Var¬ 
sovie: l’absence de vivres et sur¬ 
tout d’eau, la crainte des epidemies 
les arretaient. 

Helas! des nouvelles recentes et 
sures nous apprennent la situation 
de plus en plus douloureuse et terri¬ 
ble du million d’habitants que con- 
tient encore la capitale polonaise: 
c’est la misere, la maladie, la faim, 
et voici 1’hiver qui approche. 

Aucune comparaison n’est possi¬ 
ble, concluait le conferencier, entre 


les epreuves de la Pologne, apres la 
derniere grande guerre, et celles de 
l’heure presente. 

Il est indispensable que le monde 
civilise obtienne des Allemands qu’- 
une mission de la Croix-Rouge aille 
la-bas sauver des milliers de vies 
precieuses et reconforter des mal- 
heureux. 


-:o:- 


MONTMARTRE 


M. Theodore Langlois pasa quel¬ 
ques temps en visite chez ses pa¬ 
rents. 

* * * 

M. Jos. Chartier en voyage d’af¬ 
faires a Montmartre. 

* + * 

MM. A.-T. Breton, Philippe Per¬ 
ron et James Cregan se rendirent 
pour quelques jours a Willow- 
Bunch, St-Victor et Gravelbourg. 

* * * 

M. Paul Nadeau est employe pour 
le Club d’assurance de St-Victor. 

❖ ❖ ❖ 


Nous avez-vous 
trouve un lecteur ? 


A l’assemblee du choeur de chant 
M. Jos. Levesque fut elu Maitre- 
chantre et M. Albert Levesque, as¬ 
sistant. 

* * * 

Mme Alphonse Toupin a ete en- 
gagee comme organiste a l’eglise. 

♦ * * 

Nos felicitations a Mile Rolande 
Breton qui a gagne le premier prix 
au programme amateur CKCK de 
Regina. 

* * * 

Cinq de nos jeunes gens: MM. 
Charles Ecarnot, Marcel Ferraton et 
Rene, Ferdinand et Adrien Bachelu 
ont ete appeles sous les drapeaux 
frangais. Une foule nombreuse se 
reunit au train pour leur depart. 
Bonne chance, les amis. 

* * * 

Nos felicitations a M. Elnilien et 
Armand la brAche qui ont remporte 
les premiers prix h 1’exposition de 
grain. MM. Armand Labreche et Mike 
Dusylc auront un voyage a 1’exposi¬ 
tion de Saskatoon. 

❖ * 5 * 4 * 

Nos meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux epoux, M. et Mme 
Emile Langlois (Nora Levesque). 

* * * 

Mme Arthur Coolican est revenue 
de I’hopital des Soeurs Grises de Re¬ 
gina et se retablit tranquillement. 

* * * 

M. Donat Goulet est de retour k 
Montmartre. 

4 > 4 > 4 * 

M. Pat Boyer est aussi de retour 
de Regina. 

4 * 4 * 4 > 

Miles Cecile Perron et Violet La- 
voy dtaient en promenade a Mont¬ 
martre. 

* * * 

MM. Martin et Filteau etait de pas¬ 
sage ici. 

4 * 4 * 4 - 

M. Ludger Perron a loue sa resi¬ 
dence au village et demeure main- 
tenant chez sop fils, M. Philippe 
Perron. 

* * * 

NAISSANCE 

Joseph Albert enfant de M. et Mme 
Leger O’Shaugnessey. Parrain et 
marraine: M. et Mme Jos. Levesque. 


CESSEZ 
HE VOUS 


Sou fage Vi ft fa 
■ Kaa Demunffeaison 


affections cutanees provenant de causes' externes, 
appliquez la Prescription liquide. rafraichissante, 
antiseptique D.D.D. Non graisseuse, non tachante. 
Calme i’irritation et fait cesser promptement la 
demangeaison memo la plus Intense. Une bouteUle 
d essai de 35c vous convaincra, ou argent remis. 
pemanrlez aujourd’hui memo a votre pharmacien 
la PRESCRIPTION D.D.D. 36F 



Carte 
indiquant 
la position 
de 

Laguinillas 

englouti 

dans 

une mer de 
feu. 


Voulez-vous une aubaine 

POUR VOS 

CARTES FRANCAISES 
de NOEL et du JOUR de L’AN 


Procurez-vous les vingt modeles differents et captivants 
que le PATRIOTE DE L’OUEST est en mesure de 
vous fournir cette annee dans une magnifique boite pre- 
paree tres artistement par une Maison canadienne-fran- 
§aise de Montreal. 


Vos parents et vos amis seront heureux de recevoir vos 
souhaits et voeux de Noel et du Jour de 1’An en frangais. 

Envoyez-nous votre commande en y joignant $1.00 
et vous recevrez franco immediatement votre boite de 
cartes de Noel et du Jour de 1’An. 


Reservez des le prochain courrier votre boite de cartes fran(aises a 

“Le Patriote de 1’Ouest” 

Prince-Albert, Saskatchewan. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 29 novembre, I 939. 



CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


■M!lllllllllllll .. 

La Vie Francaise 

en Saskatchewan 

**•* ***« 



SPIRITWOOD 


Conferencier-Delegue: M. l’abbe 
Alexandre Paradis de Laventure. 

Percepteurs: MM. Leopold Belair, 
Jos.-C. Duval, Mme T. Lapointe, Mile 
Antoinette Frenette, M. Fernand Ra- 
but. 

1.00: M. l’abbe N. Burrell, Docteur 
P.-E. Ayotte, MM. Fernand Rabut, 
Louis-N. Vey, Louis Marin, Gerard 
Charlebois. 

75 sous: M. Jos. Tremblay. 

50 sous: MM. Paul Ayotte, T. La¬ 
pointe, R. Lajeunesse. 

25 sous: MM. Jos. Fontaine, A. 
Snyder, Rosaire Frenette, Ernest 
Cote, Mme Martel, MM. T.-J. Dou¬ 
cette, Jos Duval, Albert Bourgeois, 
G. Fontaine, Jos. Turgeur, P. Fran- 
coeur, Leopold Belair, Vallee. 

20 sous: M. Sarrazin. 

15 sous: Mile Anna Fournier, M. 
L. Creguer. 

10 sous: MM. Henri Frechette, N. 
Range, B. Belanger, Ernest Sara- 
zin, Jos. Frenette, A. Lavoie, A. Pa- 
quin. 

5 sous: Mme Gaudreau, MM. M. 
Sarrazin, H. Ranger, John Smith, 
Mile Marie Smith, M. A. Sarrazin. 

TOTAL: $13.00 

. - — :o:- 

WOLSELEY 


Conferenciers-Delegues: R. Pere 
Bourque, S.J., de Saint-Boniface, 
MM. A.-T. Breton et L.-P. Cote de 
Montmartre. 

Percepteurs: MM. E. Coueslan, Ge- 
deon Langlois, E. Souchotte, Edgar 
Tourigny. 

1.00: M. l’abbe Turgeon, M. An¬ 
tonio Beliveau. 

50 sous: MM. Lucien Bureau, Ge- 
deon Langlois, Laurenl Noel, Al¬ 
phonse Pitre, Adrien Bonneville, E. 
Souchotte, Mile Gabrielle Tourigny, 
MM. Henri Tourigny, Emile Coues¬ 
lan. 

25 sous: MM. Fortuna Tourigny, 
Maurice Tourigny, I. Laver dure, 
Victor Coquelin, E. Tourigny, Oc¬ 
tave Laplante, Mile Morin, MM. Ed¬ 
ward Couckyt, August Couckyt, 
Emery Hebert, Wilfrid Hebert, Ro¬ 



meo Tourigny, George Noel, L. Noel. 
15 sous: M. G. Tourigny. 

10 sous: M. O. Dubey. 

TOTAL: $10.25 

TITANIC ET CARLTON 


Conferencier-Delegue: M. le Ma¬ 
gistral J.-T. Leger de Saskatoon. 

Percepteurs: MM. Evariste Aeck, 
E.-M. Bienvenue, Pierre Fiolleau, 
Gustave Mercereau, Berchmans Rio. 

2.00: M. l’abbe J.-P. Le Sann. 

1.00: MM. Evariste Aeck, J.-H. 
Baynton, P. Bienvenue, E.-M, Bien¬ 
venue, Aug. Bonthoux, M. Bourdois, 


T. Mariani, G. Mercereau, Ph. Pajot, 
Marcel Robin, D. Lariviere, J.-M. 
Kometcher. 

60 sous: M. 0. Langlofs. 

50 sous: MM. G. Arcand, N. Ar- 
cand, L. Bonthoux, M. Bonthoux, E. 
Bienvenue pere, L. Delisle, F. Ethier, 
Jos. Groult, A. Fiolleau, P. Fiolleau, 
J--B. Mauvieux, Ars. Mercereau, S. 
Laplante, Berchmans Rio, Mile 
Yvonne-M. Rio, M. T. Sherperel. 

40 sous: Mile Evelyn-A. Crowe, M. 
L. Piche. i 

30 sous: M. F. Kuppenbender. 

25 sous: MM. J.-L. Dumont, M. 
Fiolleau, R. St-Cyr, Charles Krack. 
TOTAL: $24.70 


Deces et funerailles de M. 
Amedee Gobeille 


A ALBERTVILLE 


M. Amedee Gobeille, 1’un des pion¬ 
niers d’Albertville, est decede a Al¬ 
bertville, mercredi matin vers 11 
heures, apres quelques mois de ms- 
ladie. Le service et les funerailles 
ont eu lieu a Albertville vendredi 
matin. M. Gobeille etait ne a Saint- 
I.ambert, pres de Montreal en 1879 
C’est en 1910 qu’il est veun s’instal- 
ler a Henribourg. II etait l’un des 
pionniers de la paroisse d’Albert¬ 
ville oil il a toujours demeure de¬ 
puis. Gomme tous les pionniers de 
cette paroisse, il a travaille dur 
pour se faire un chez-lui. 

Outre son epouse nee Dalvina 
Taylor, il laisse pour pleurer so per- 
te 14 enfants vivants; Mme Armand 
Godin de Domremy, (Manda), Mme 
Henry Bernard, (Eva), M. Emile de 
Spring Lake, Mme Nimolas Carrier, 
d’Albertville (Anna), Mme Louis Sa- 
vard de Prince Albert, (Diana), Al¬ 
phonse de Vancouver, Aurore, Er¬ 
nest, Clara, Armand, Yvonne, Jean¬ 
nette, Gerard et Albert demeurant 
a la maison. Tous les enfants de M. 
Gobeille, sauf un, Alphonse de Van¬ 
couver assistaient au service et fu¬ 
nerailles. 

M. Gobeille laisse aussi plusieurs 


freres et soeurs: Edmond et Tref- 
fle Gobeille d’Albertville, Celestin 
et Napoleon et Biddeford, Maine; 
Mme Clara Dusseault de Prince-Al¬ 
bert. Il laisse encore deux freres 
et une soeur de pere seulement: 
Mme Auguste Corriveau d’Alberl- 
ville, MM. Leo*et Didace Gobeille, 
d’Albertville. 

C’est le R. Pere Pilon, cure d’AL 
bertville qui a chante le service as- 
site des R1L PP. Gobeil, O.M.I., du 
Patriote de l’Ouest et Denommee, O. 
M.I., missionnaire, comme diacre 
et sous-diacre. Presque toute la pa¬ 
roisse assistait au service. M. Go¬ 
beille etait un paroissien exemplai- 
re et l’un des citoyens les plus ap- 
precies d’Albertville. Les porteurs 
etaient: MM. Edmond, Treffle, Leo 
et Didace Gobeille, Auguste Corri¬ 
veau et Joseph Roussel. Le petit-fils 
du defunt, Laurent, portait la croix. 
M. Gobeille faisait partie de la Li- 
gue du Sacre-Coeur. La chorale d’Al¬ 
bertville a fait les frais du chant. 

Le Patriote de l’Ouest dont M. Go¬ 
beille etait un fervent abonne expri¬ 
me a la famille en deuil ses plus vi- 
ves condoleances. 


SPIRITWOOD 


GRAVELBOURG 


NOUS DETAVRONS 
Prescriptions remplles avec soln 
Vone trouverez lei tout ce qui s’achetF 
dans une pharmaole 

PHARMAC10 

Bamford 


En face du magasin Wool worth 
TELEPHONE 2011 



Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortment et prix 
tres moderes- 

MORGAN'S 


M. A. Paradis, cure de Laventure, 
a passe une partie de la semaine a- 
vec notre cure pour faire du minis- 
tere paroissial. 

* * * 

Mile Irene Denis est revenue du 
couvent de St-Louis pour une quin- 
zaine. 

* * * 

Mme J. B. Bonthoux est retour¬ 
nee a l’hopital de la Ste-Famille a 
Prince-Albert. 

+ + * 

Une partie de cartes donnee par 
les Dames de la Ligue, le jeudi 23 
courant, a remporte un beau succes. 

* * * 

En visite chez M. Fernand Rabut, 
M. Georget de Domremy. 

* • « 

M. Zephirin Lajeunesse de Brey- 
nat, Alta., en visite chez son fils 
Edouard a Laventure. 

* * * 

M. l’abbe Girouard, cure de Ri¬ 
chard a passe quelques jours au 
presbytere. 

* * * 

La lampe Coleman, donnee par M. 
Louis Vey et rafflee au profit de l’e- 


VA-ET-VIENT 

Une quinzaine de jeunes filles de 
la paroisse de Mazenod et leur vi- 
caire, M. 1’abbe Goedde, assistaient 
a une reunion d’un “Study Club” 
qui avait lieu au Couvent, diinanche 
soir. 

* * * 

Mile Irene Gravel, institutrice a 
Courval, visitait ses parents, diman- 
che. M. Joe Limarcher de Mazenod, 
Mile Laurette Amyot et Fernand 
Amyot de Gravelbourg ont accom- 
pagne Mile Irene Gravel a Courval, 
dimanche soir. 

* * * 

M. et Mme Eloi Piche, donnaient une 
veillee, dimanche soir a l’occasion 
de l’anniversa!re de naissance de 
Miles S. Piche et S. Mailhot. Un bon 
nombre d’amis se sont rendus felici- 
ter les heroines. 

* * * 

L’Honorable E. M. Culliton, secre¬ 
taire provincial et Mme Culliton e- 
taient en ville par affaires et. en 
visite chez Mme J. .1. Culliton, la 
semaine derniere. 

* * * 

M. S. M. Bonneau se rendait a Re¬ 
gina par affaires, la semaine der¬ 
niere. 

* * * 

M. l’abbe A. Gravel, Joe Limar¬ 
cher et autres de Mazenod visitaient 
des amis en ville, dimanche dernier. 

---^:o:-— 

QN NIE QUE LE PRINCE 
WILHELM AIT ETE EXE¬ 
CUTE 


BERLIN, — Dans les milieux al- 
lemands autorises, on nie les nou- 
velles de l’etranger voulant que l’an- 
cien prince heritier d’Allemagne, 
Friedrich Wilhelm, ait ete arrete et 
execute. On affirme que l’ex-prince 
heritier vit dans le calme de son 
dornaine de Potsdam. 


Avenue Oentrsle Prince-Albert 
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Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE GOAL 
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A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 
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SASKATOON 

LE CLUB CANADIEN 


Il y a un mois, en presence d’une 
centaine de membres reunis en as¬ 
semble reguliere, M. le president 
Porter ouvrait le cadran d’une 
montre, puis l’ayant montre jusqu’- 
au bout il fit faire, en sens divers, 
plusieurs tours aux aiguilles. Il scel- 
la la montre dans une boite qui se 
couvrait bientot de signatures. On 
plaga alors cette petite boite dans 
les voutes de Birks. Il s’agissait de 
deviner quelle heure indiqueraient 
les aiguilles a l’arret de la moutre. 
Un demi sou par minute donnait 
droit de demander au hasard 1’heu- 
re a laquelle la montre s’arreterait. 
Chacune des sept cent vingt minutes 
du cadran furent ainsi vendues de¬ 
pths un mois. Stanley Coble, etu- 
diant de l’Ecole Technique decida 
que la montre s’arreterait a 10 heu- 
res et 3 minutes. 11 avait devine jus¬ 
te! en effet, jeudi soir, lorsque au 
milieu de la celebration de la Ste- 
Catherine, le president brisa les 


seelles, devant plus de 150 person- 
nes, les aiguilles etaient arretees a 10 
heures 03... Les deux sous que 
Stanley avait risques lui donnerent 
le droit d’aller se cueillir chez 
Birks une magnifique montre-bra- 
celet de $25.00. Et le Club Cana¬ 
dien voyait grosser de plus de cent 
dollars le total de ses recettes. Cette 
organisation a ete l’une des mieux 
reussies a date de notre association. 

Les lecteurs de cette chronique 
entendront bientot parler d’une au¬ 
tre initiative du Club Canadien, cet¬ 
te fois en faveur de notre vaillant 
“Patriote de 1’Ouest”. Nous croy- 
ons avoir trouve la formule qui 
assurera le diffusion, cinquante fois 
multipliee, du “Patriote paye” par 
les abonnes. Le moyen est simple, 
infaillible, — il ne fallait qu’y pen- 
ser... Trois semaines de travail 
ici, ont deja multiplie par cinq 
le nombre des abonnes, et ce qui est 
mieux, sur la base “Cash & Carry”. 


La Butte du Paradis 


Depuis quelques temps que Mme 
Edy Gabourg est a l’hopital a North 
Battleford. Elle doit revenir a la 
maison bientot. Nous lui souhaitons 
bon retablissement. 

* * * 

Mme Louis Roussel qui n’avait 
pas ete a 1’eglise depuis le 11 juin 
qui n’avait pas ete a l’eglise depuis 
le 11 juin s’y est rendue par la com¬ 
plaisance de M. Henri Bonnet le ler 
novembre. La famille Roussel prit 
le diner chez lui ce jour-la. 

Mile Jeannine -Bonnet est retour¬ 
nee a l’ecole Normale de Saskatoon 
apres avoir fait 2 semaines d’ensei- 
gnement a Vimy Ridge. 

3|C » * 

Le 29 octobre Mme V. Bertrand, 
M. George Pacquette, M. Lionel Ber- 
trande. Miles Leontine et Alice Ber¬ 
trand, Mme C. Nedelec, MM. Rene 
Louis et Marcel Nedelec ont ete veil- 
ler chez M. L. Roussel. Une partie 
de ces veilleurs se rendit chez Mme 
Etienne Roussel. 

* + * 

Mme Mercier de St-Vincent et ses 
deux garpon et Mme Etcheverry ain¬ 
si que ses deux enfants ont etc visi¬ 
ter des parents et amis. 

* * % 

M. Lionel Bertrand est alle mou- 
dre chez Mme Etienne Roussel. 

* * * 

M. et Mme Henri Bonnet, Madame 
Emile Brassard, Mile Therese Gal- 
bert ont ete a North Battleford par 
affaire. 

* * * 

De passage a la Butte: 

Le 5 novembre, Mme Larre ses 
deux pctites fillettes et Gabriel e- 
taicnt a la messe. 

M. et Mme Adolphe Bertrand et 
Pierrette, M. Adolphe Bertrand etait 
aussi la. Ce dernier passa une se¬ 
maine a la Butte. Ce meme jour M. 
et Mme Fred Langevin et famille 
etaient de ce nombre. 

Le 5 novembre chez M. Bonnet ont 
pris le diner chez M. Emile Bras¬ 
sard. 

M. Georges Paquette passe l’hiver 
chez sa soeur Mme Bertrand. 

M. Denis Bertrand etait chez M. 
Emile Brassard pour quelque temps. 

M. Joe Beauvilliers conduisit M. 
Evanic Forcier a North Batileford. 
Ce dernier conduisait son garpon 
Roger au Couvent Jesus-Marie. 


M. et Mme Raymond Roussel ont 
passe une semaine a Saskatoon. 

Le 5 nov., chez M. Nedelec et 
Mile Madeleine Roch ont ete pren¬ 
dre le souper chez M. Roussel. 

* * ♦ 

NAISSANCES 

."-If 

Un garpon est ne a M. et Mme 
Fred Masson. 

M. et Mme Maurice Duriez soni les 
hcureux parents d’un garpon. 

* * * 

MARIAGE 

Le 13 novembre eut lieu le maria- 
ge de Mile Rita Gamier et de M. 
Joe Schlegal. Teinoins: Mile Alvina 
Halbaour et M. Frank Ziesel. Bonne 
chance aux nouveaux epoux. 

* * * 

M. Adelard Grondiu a ete l’heu- 
reux gagnant d’un radio. 

« * » 

Mile Pauline Roussel a paSse 
quelques jours a Charlotte. 

v * » 

M. Emilien Brassard est alle pour 
pour chercher une charge d’avoine 
chez. M. V. Bertrand mais la neige 
etait trop rare pour qu’il puisse en 
emmener un bon voyage. Attendez 
a plus tard Emilien, M. Louis Rous¬ 
sel a ete chercher un cochon a la 
meme place. 

* * * 

M. Pierre Villeneuve est tombe de 
paralysie. 

* * * 

M. et Mme F. Duriez et M. Mau¬ 
rice Duriez sont venus chez Mme E. 
Roussel. 

* « ♦ 

Le 19 novembre, M. Lionel Ber¬ 
trand etait a la messe a la Butte a- 
vec sa soeur, Leontine et son frere 
Georges. 

M. Gaston Salembier est retourne 
a Rouyn apres un sejour chez ses 
parents. 

❖ * * 

Mile Yvonne Nedelec a passe quel¬ 
que temps chez elle apres avoir fait 
son cours de garde-malade a Ed¬ 
monton. Elle doit aller rejoindre 
les autres a Lethbridge. Bonne 
chance, Yvonne. 

* * » 

He! Avez vous fait de la tire a 
la Sainte-Catherine? nous, oui. On 
n’oublie pas une chose pareille. De 
la bonne tire, h-u-m. 


Le R. P. Walsh et le coutlage 
de r“Athenia” 


BOSTON, — Le Reverend Pere 
Edmund A. Walsh, S. ,1., doyen de 
l’ecole des Affaires Etrangeres de 
l’universite de Georgetown, a decla¬ 
re qu’il est fort possible que la Rus- 
sie ait ete melee au torpillage de 
l’“Athenia” et a la tentative d’assas- 
sinat de Hitler. 

Il note aussi, dans une causerie 
devant le Foreign Commerce Club 
de Boston, que le gouvernement 
americain enquete sur le torpilla¬ 
ge de l’“Athenia”, qui avait enleve 
la vie a des Canadiens et a des 
Americains, Il a ajoute que le gou¬ 
vernement americain n’avait pas 
encore accuse l’Allemagne d’avoir 
torpille le paquebot “Athenia”. 

“On est convaincu, dit-il, a 
Washington, que ce torpillage n’est 
du ni a l’Allemagne, ni a l’Angle- 
terre, mais a un navire russe. Cette 
horreur n’aurait pu favoriser l’Al- 
Iemagne mais au contraire aurait 
entraine une aversion universelle 
et pousse des pays neutres a ne plus 
donner a l’Allemagne le peu d’ap- 
pui qu’elle retire d’eux. 

II t st impossible de croire que 


l’Angleterre ait massacre delibere- 
ment ses nationaux et les Anreri- 
cains qui se trouvaienl a bord du 
navire.” 

Affirmant que la Russie n’avait 
jamais perdu de vue une revolution 
universelle, le Dr Walsh, a ajoute 
que la Russie aurait pu profiter du 
torpillage de l’“Athenia” pour em- 
barasser les Etats-Unis. 

La tentative d’assassinat contrfc 
Hitler, poursuivit-il, montre bien 
la presence d’une organisation se¬ 
crete dont le bid est de seiner la 
confusion et qui s’adapta fort bien 
au programme de Moscou. 

Le R. P. Walsh, a predit que si 
l’Allemagne etait battue, la Russie 
marcherait de la meme Licon 
qu’elle le fit en envahissant la Po- 
Jogne. Le communisme alors con- 
frontera l’Angleterre et la France. 

Il s’est aussi attaque ii Earl Brow¬ 
der qui est, dit-il, le representants 
de Staline aux Etats-Unis et qui a 
charge de conspirer pour “renver- 
ser le gouvernement constitutionnel 
du pays.” 



FABRIQUE PAR LES BOTTIERS ANGLAIS 

Void l’elegant et souple soulier de 

FORME ANTIQUE 



Tannage renomme qui donne une apparence des plus chic a 
qes jobs souliers en veau. Vous aimerez leur nuance douce 
et “de saison ’ . . . leur souplesse a l’epreuve des intemperies. 
Pointures: 0 a 11. 

$5.00 " $6.00 


Portez aussi des Claques et Couvre-chaussures 

“KAUFMAN” 

plus seyants et de longue duree. 

RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

EE MAGASIN I)E MODE I)E PRINCE-ALBERT 



L’ESPAGNE AU SORTIR 
DE LA GUERRE 


PAR LE R. P. LEDIT, S.J. 


On ne saurait apporter sur l’Es,- 
pagne nouvelle, telle qu’elle est sor¬ 
tie de la guerre, trop de temoigna- 
ges. La passion, en effet, n’a pas 
desarme et les ennemis du nouveau 
regime n’epargnent rien pour le re¬ 
presenter sous les plus fausses cou- 
leurs, Le temoignage du P. Ledit est 
de premiere valeur, car ce religieux 
a voulu se rendre compte par lui- 
meme de la transformation subie; 
toutes les facilites lui ont ete accor- 
dees, et il etait apte a en profiter, 
car un sejour de plusieurs annees 
en Espagne, il v a quinze ans, lui 
avait donne une connaissance ap- 
profondie de la langue et des moeurs 
cspagnoles, connaissance qui devait 
lui etre des plus utiles pour la pour- 
suite de son enquete. 

On lira done avec interet et pro¬ 
fit ce recit d’un temoin impartial 
qui jette une vive lumiere sur 1’Es- 
pagne nouvelle. L’Ecole Sociale Po¬ 
pulate le publie dans sa brochure 
d’oetobre 15 sous 1’exemplaire, a 
“l’Action paroissiale”, 4260, rue de 
Bordeaux, Montreal. 


MESSAGE DE ROOSE¬ 
VELT A L’UNIVERSITE 
DE WASHINGTON 

WASHINGTON, Le president 
Roosevelt, adressant un message 
aux autorites de l’universite catho- 
lique de Washington, a l’occasion 
du 50e anniversaire de la fondation 
de cette institution, a exprime le 
voeu que l’universite “se fie ii Dieu 
dans la poursuite de ses Ires nobles 
bids”. Le message du president fut 
lit a une reunion publique par Mgr 
Joseph-M. Corrigan, recteur de i’u- 
niversite. C’est ii cette reunion qu’il 
fut donne aux audileurs d’entendre 
le pape Pie XII parlant ii la radio 
de la station du Vatican. 

M. Roosevelt a fait allusion au 
role de premier plan ioue par 1’uni- 
versite dans l’education catbolique 
et ajouta que les “instituls et acade¬ 
mies ont leur influence dans tous 
les temps”. 


LES CANADIENS FRAN- 
CAIS ET LE NOUVEL 
ONTARIO 


Par le Dr RAOUL HURTUBISE, M.P. 


Groupes dans le Quebec, nous 
connaissons assez bien le territoire 
quo nous occupons et les forces dont 
nous disposons. 

Mais nos effeclifs en dehors de 
cette province, les ilots frangais qu’- 
ils forment au milieu de la majorite 
anglo-saxonne, les institutions qu’ils 
ont etablies, les lutles qu’ils doi- 
vent soutenir, les victoires que leur 
lenacile remporte, ce sont la pour 
la plupart d’entre nous choses in- 
connues. 

Aussi est-il utile que des repre¬ 
sentants autorises de ces groupes 
nous exposent leur situation et ren- 
dent ainsi la sympathie que nous 
leur devons plus eclairce ct plus ac¬ 
tive. C’est ce que vienl de faire un 
de nos compatriotes les plus emi- 
nents du Nouvel-Ontario, le docteur 
Raoul Hurtubise, medecin de Sud¬ 
bury et depute federal du Nipissing. 

Son interessante etude est ramas- 
see en seize pages, pleines de fails 
et ((’observations. L’Oeuvre des 
Tracts en a fait une elegante pla- 
quette qui se vend 10 sous 1’exem¬ 
plaire a “l’Action paroissiale”, 4260, 
rue de Bordeaux, Montreal. 



































































































































































